
—
.

 

   

 

 

3} au.

| « Au pays de
ve JEAN RiVARD

Défricheur et Economiste

‘Troisième année No—20 “Imprimé à Ste-Marie de Beauce, P.Q.* JEUDI 7 AOÛT 1947
 

De gran

  

Le Quatrième Festival de la Fé-
dération des fanfares amateurs de la
Province de Québec, qui coineidait
avec la célébration du T5ième amni-
versaire de fondation de l’Union Mu-
sicale de Plessisvilla Inc. a été tenu
hier à Plessisville, et à remponté un
succès complet: Lelle température
assistance nombreuse, corps de mu-
sique bien disciplinés et pour termi-
ner un feu d'artifice fort réussi.
Les fanfares présentes étaient:

L'Harmonie de Cowansville, La Phi-
fare de Warwick Woollen Mills Ltd
La Société Philarmonique de Thet-
fora Inc. L'Union Musicale de Black
Lake. Le Cercle Musical d’Actun Vale
La Fanfare de Concert de Waterloo,
L'Harminie de Coyansville, La Phi
larmonie de Nicolet, a Jeune Harmc-
nie de Sherbrooke et l’Union Musica
le de Plessisville.
Le programme était varié et des

plus intéressant,

La matin, à 10 hra., ces fanfares
Sc réunissaient dans la cour de l'E-
cole St-Edouard. à 10.80 hrs., le déft-
lé se mettait en marche pour l’église
pour la messe célébrée à 11 hrs. Le
chef de police J. Pomerleau ouvrait
19 marche, suivi d’un groupe de fron-
tiersmen sous la direction de M. J.
A. Gingras de Warwien, Venalent
ensuite les différents corps de mu-

sige énumérés plus haut préré-
dés d’une page portant un écusson
de la fanfare et d'un gulde. Le défilé
Suivit la rue St-Edouard, Savoie, les
Erables et St-Calixte jusqu’à l'église
M. l'abbé Alphonse Tardif, du collège
de Lévis, et enfant de la paroisse é-
tait le célébrant. Après la commu-
nion M. Je curé Alf. Boulet dit quel
ques mots de bienvenue aux musi-
ciens.

A la sortie de l’église, les fanfa-

res formèrent de nouveau leurs rangs
pour défiler par la rue St-Calixte

jusqu’à l’hôtel de ville, où eut lieu la
bénédiction et le dévoilemen* d’une
plaque commémorative. Le monu-
ment est l’oeuvre de M. Thomas La-
bonté de Val Alain et est fait en p'er
re de nos cantons. La plaque que sur
monte une lyre est sortie des atchers
de Forano Ltée, et les deux prinei-

Faux artisanssont MM, Aimé (enest
et Gilbert Martineau,

Près du monument, l’on remar-
quait: M. le curé Alf. Boulet, v. f.,
MM. les maires Gérard Côté ct Omer
Brassard, R, V. Laliberté, président

de la Commission Scolaire, les plus
anciens musuciens: Ferd, Deroy, Ju-

seph Turgeon, Arhille Simoneau et

Théodore Fortier, deux qui firent
partie de la fanfa:ede Plessisville
durant 50 ans, (MM.Olivier Sévigny

et J. Roméo Laliberté n'avaient pu se  

rendre à l'invitation! M. J. A. Olivier
organisateur général du festival, M.
J. A. Forand, président de Forano

Lrée. Après que les musiciens présent
eurent fait tomber le drapeau qui
recouvrait la plaque commémorative,
M. le curé AIf. Boulet, v. f. en fit la

bénéniction. M. J. A. Forand pronon-
Ça une courte allocution {éiicitant
les fanfares, l'organisation en géné-
ral et dit tous les sacrifiues qu'ont
demandé à nos musiciens la forma-
tion de des fanfares un peu partout
à travers la province M. J. Léo Mar-
coux, qui agit comme maitre de céré-
monies tout le long de la journée, pré
senta M. Forand.

Le midi le dîner se prit en groupe
à l'hôtel de ville.
A 2 hrs, encore dans la cour de 1°¢

cole St-Edouard, les différentes fan-
fares formèrent de nouveau leurs
rangs pour défiler, dans le mêmeor-
dre que le matin, par les nues St-E-

douard, St-Plerre, St-Louis, St-Paul
jusqu’au terrain de “base-ball” où
une foule nombreuse app'audit cha-
que corps de musique à mesure qu’il
passait devant la grande estrade,

Les 10 fanfares sa groupèrent sous

la direction de J. Ls. Vallée, direc-
teur de l’Union Musicale de Plessis-
ville, et exécutérent le programme
suivant durant le Concert d’ensemble
1 — Jean, 2: — In Vercargill, 3: --
National League, 4; — The Connecti
cut, 5 — National Emblem et O. Ca-
rillon.

Chaque fanfare donna ensuite son
concert Individuel comprenant 2 mor
iceaux. Voici le nom des fanfares ct
les morceaux exécutés:

Magog: Gippsland et King Cotton,
Warwick, Le Rêve Passe et The Mer-
ry Widow, Thetford-Mines: Washing
ton Grays et Bochemlan Girl, Black
Lake: Show Boy et The Goddess of
the Dawn, Acton Vale: Thin Red Li-
ne et Golden Cate, Waterloo: Bill-
board et Rippling Ruby, Cowansville:
Cclonel Bogey et Royal Highway, Ni.
colet: From Maine to Manilla et The
Bondman, Sherbrooke: The Bucha-
ners et Bright Star et enfin l’Union
Musicalle de Plessisville: Imperial E-
choes et Eglantine Polka,
Le soir, 3 6.30 hrs., & PHotel des

Bols-Francs, un hanquet fut servi »
plusieurs invités d'honneur, dont les

Présidents, secrétaires et directeurs
de chacune des fanfares.
A 8 hrs, aux terrains de jeux, une

fcule que l’on à évaluée à plus de 5,-
000 personnes s’était massée pour en-
tendre les fanfares de Magog et de

Warwick qui donnèrent un concert
très apprécié et dont voici les piè-
ces:

(suite à la dernière page”
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marquent le 75ième
anniversaire de l’Union Musicale d

Le corps du jeune Moisanest
retrouvé à St-Ferdinand
 

Assommages
Le mois qui s’écoule est le mois

des musiciens. Après le Festival des
Fanfares, tous continuerent joveu-
sement à jouer des airs en “ut”
(acût)

 

AXX
Vous souvient-il de la

“Mary Lou”?
“Il fait beau, c’est le printemps,
“Je m'’éveille en chantant...

xxx
Il s'agissait, évidemment, des

printemps passés, non pas du prin-
temps 1947.

x xx
Mon souvenir peut ne pas étre

bon, mais il me semble :;ne le Pe-

chanson

itit Catéchisme nous enseignait ce
ci: nous ne ssmumes que des passa.
gers sur cette terre, des passagers
en route vers l’Etarnité, leur fin
dernière et la seule qui compte. ...
Je me dis alors que le Ciel doit nous
trouver bétes (!) de courir et tou-
jours plus vite, au cavint des ri
chesses du siecle... .

xxx
Parait que le citoyen russe paye

4 fois de taxes pour l'éducation de
ses enfants que le citoyen canadien.
Pas surprenant que leurs écoles for.

ment de si bon:  propagandistes
comntunistes...

Xx Xx
Pas surprenant qu’ils  sachent

mieux expliquer leur “religion de la
matière” que nous, celle de la Véri-
té.. =

xxx
Il y a très longtemps à ce que

j'ai lu, on tissalt certaines étoffes
avec des poils de souvis, Le tissu
comptait 250 voils au pouce! Nous
rapportons cette “nouvelle” sous
toutes réserve car nous n’avons ja-

mais fait ce travail.

xxx
Même lorsqu'il pleut à “boire de-

bout” ,une foule de gens conti-
nuent de boire. …assis...

xxx
On dit — c’est peut-être un ca-

nard — qu’il serait question de faire
signer une requête dans la paroisse (suite à la dernière page)

 

La souscription pour les Révérends
Pères Boissonnault, va bon train

 

L'on nous prie de communiquer à tous nos lecteurs que la
souscription qui se fait actuellement, sous les Auspices des As-
sociations Paroissiales de Plessisville en faveur des Révérends
Pères Fernando Boissonnault, O.M.I, et Gérard Boissonnault,
rédemptoriste, remporte un véritable succès.

Un grand nombre de citoyens de notre petite ville. de mê-
me que piusieurs personnes qui
connu les Révérends Pères, se font un grand plaisir de sous-
crire généreusement

Tel que nous l’avons dit dans nos éditions précédentes, UN
GRAND BANQUET aura lieu au Couvent de Plessisville di-
manche soir, le 10 août à 7.00 hres p.m. On profitera de cette
circonstance pour présenter à chaque Père une bourse substan-
tielle contenant les argents perçus.
"II reste encore quelques jours pour vous joindre à la liste

des nombreux donateurs. Aussi, leg personnes
cette fête nous demandent d'annoncer à tous nos abonnés qu’el-
les accepteront n'importe quelle souscription,
soit-elle

Prière de faire parvenir vos offrandes à :
Madame N. York Grégoire

Plessisville, P.Q.

résident à l'extérieur et qui ont

en charge de

la plus minime

Madame F.A. Leclerc

 

NOTES SOCIALES
M. l'abbé A. Hamel de Montréal a

passé quelques jours dans les famil-

les Rhéault et Hamel dermèrement.
—0—

Mlle Denise Belleville est allé pas-
ser Seg vacances a Montréal, St-Jean
bert, Terrebonne et Drummondville

—OQ

Mme Camill, Dumesnil et sa flile
Arlette, de Waterloo, 9, passé la fin
de semaine à Plessisville dans les fa-
milles Magnan et Beaulieu.

—0—

Mile Alice Beaulieu d'Ottawa pas
se quelque temps chez Sa sceur Mlle
Rose-Anna Beaulieu,

Mlle Margüerit, Bertrand de Mont
réal a passé quelques jours dans no-
tro ville. Elle arrivait de ses vacan- Plessisville P.Q.

Encore une fois, la plus petite souscription sera acceptée
avec empressement.

ces de Old Orchard.
—0-—-

LISEZ NOTRE JOURNAL

Nous recevons la nouvelle de no-
tre correspondant: de St-Ferdinand

que le cadavre dé Berrard Moisan,
qui s’est noyé le 12 juillet dernier
a été retrouvé à donne heure lundi
matin le 4 août.

Le corps flottat sur l'eau à peu
près à 300 ou 400 pieds de l'endroit

où le terrible accident était arrivé.
Le jeune Moisan est le fils de M,

et Mme JE. Moisan, de St-Ferdi-
nand.

L’on nous dit que les funérailles
auront lieu mardi le 5 août.

“La Feuille d'Erable” réitère à la
famille ses sincères condoléances.

 

NOTES SOCIALES
M. Mimg Lucien Houde de Québec

ont passé le dimanehe à Plessisville
belle-soeur Mme J. E. Bourque, de
Plesgisville.

=O

M. Donat Bourque de Fall River,
Mass passe quelque temps chez sa
M. l’abbé Louis Marois, Aumdnler

Général de FU. C. C. et des Cercles
Lacordaire de Québec à passé la {in

de semaine à Plessisville.
 

Mme Emma Beaudet-Genest, de
Montréal passe un mois chez M, Gus
tave Beaudet.

—0--

M. Mme Roland Bourke et leur fa-
mille de Shawinigan les Chûtes pas-
sent la semaine dans notre région.
Ils ont visité les familles Bourke et
Boissonnault. Tls ont également ren-
du visite à plusieurs amis de Plessis-
ville et assisteront au Grand Ban-
quet d'honneur dimanche le 10 août
donné au Couventpour leurs cousine
les Révds. Pères Boissonnault, Mis-

sionnaires.
--0—

Le Rév. Frère Marie-Arsêne, E. ©.
de Montréal (Guy Dufresne) 9 passé
quelques jours de Vacances à St-Fer
dinand, à la vila d'été de Mme J. E.
Bourque. Il était de passage a Ples-
sieville maxdi dernier, en route pour
Montréal. I a visité plusieurs pa-

rents.
—0—

Mme J. M. Dufresne de Montréal
fait un séjour à la villa de Mme J. E.

Bourque, à St-Fesdinand.
—0—

Mille Yolande Dufresne, de Mont-
réal était en ville mercred: le 30 juil
let dernier.

 

M. Mme Siméonie Couture, M. Lé-
onidas Bédard, M. Mme Jolicoeur Bé
dard sont allés en voyage aux Etats-
Unis récemment. Ils ont vis‘té Law-

rence, Amesbury, Manchester, Gonich
Boston et St-Johnsbury.

-0—

M. Mme Joseph Dubois ainsi que
Jean-Marc et Aline ont passé la fin
de semnine chez leur fils Lucien à
Drummondville.

—0o--

M. Lorenzo Bellemare et Mlle Fran
çoise Dubois, M. Henri Simonneau,
Mlle Denise Caouette ainsi que M.
Marcel Caouette, Mlle Laurette Tal-
bot, ont paseé quelques jours au Chi-
teau Bel-Air, & I'll d'Orléans.

—0—

M. Eloi Dubois de Drummondville
était de passage à Plessisville derniè-
nement.

- oO

M, Albert Beaudoin de Sore) est ve
nu visiter se famille au cours de la

semaine dernière,
—0—

Mlle Lucienne Pellerin de Montré-

al en visite chez ses parents, M. et 
Mme Achille Pellerin.

 

NOTES SOCIALES
M. Mme Achille Pellerin, M. Mme

Raoul Breton de Plessisville, Mme
Jean-Louis Roux de St-Norbert et
son fils Henri-Paul, en Promenade à
Montréal. Ils ont visité le Rév. Frè
re Albert-Marie Dominicain, M. Paul
Pellerin et Uldore Labonté. Ils se
sont rendus égalementà l'Oratoire St
Joseph.

—0—

M. Mme Joseph Gervais de Victo-
riaville se sont rendus à Ste-Anne
de Beaupré la semaine dernière. Ils
ont visité en cours de route M. Mme
Achille Pellerin de Plessisville,

—0—

Mme J. D. Cormier de Victoriaville
Mme Camirand Mme Boulanger et
Mile Boulanger étaient de passage
chez M. Mme J. Bte Grégoire der-
niérement.

M. Mme J. Baptiste Grégoire ainsi
que Milles Délima et Simone Grégoire
étaient les invités de M. Mme Gédéun
Poulin de Victoriaville cez jours der
niers.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le 9 août le ma-
riage de M. Lionel Grégoire de Ples-
sisville, avec Mlle Cécile Poulin fil-
le de M. Gédéon Poulin, de Victorla-
ville.

—0—
M. Hardy de la Commiseio 1 des

Accidents du Travail, du Gouverne-
ment Provincial, était en tournée
d’inspection dans notre ville au cours
de la semaine dernière.

Les arbitres continurent de faire la

vie dure au club qe Base-Ball de
Plessisville. En effet, pour la troi.

siéme partie, hier, l’arbitre du club
Drummondville, que nous visitions, a

changé de décision deux fois durant
la partie donnant ainsi l’avantage à
nos adversaires.

  

Malgré le handicap d'un arbitre
partial, nos joueurs ont très bien

figurés, frappant douze hits alors
que le Drummondville n’en a que

six à son crédit, Maurice Lorraine

notre lanceur des =Trois-Rivières,

lança une magnifique partie; mais
il avait l’arbitre des buts contre lui,

À la neuvième manche, alors que

nous menions par 5 à 4, “Pit” Sou-

ey, le juge de buts, fut touché par

la balle et arréta la jeu, Les cou-

reurs du Drummondville qui étaient

surle ler et Z2ième but s’empressè-
rent de croiser le marbre et Soucy,

maintint qu’il avait arrêté le jeu,
mais que les règlements ne lui per-

mettaient pas de le faire. Il décida

de ne pas faire reprendra la partie.

Même les partisans du Drummond-
ville ont critiqué cette décision de
Soucy et quelques-uns ont fait re-

marquer qu’il était facilement influ-

ençable par deux dirigeants du

Drummondville qui sont, parait-il,

deux anciens boxeurs…

A tout événement, Lucien Roy a
envoyé dès lundi dernier, un protêt

au président de la Ligue. Nous au.

rons probablement des nouvelles de

sa décision avant la partie de di-

manche alors que nous nous mesu- 

Rédaction ‘et Administration a Plessisville, P.Q.

  

Jean-Paul Houde, Dir.-Prop.
  

e Plessisville

Exposition annuelle du
Cercle des Fermières

  

; L'exposition annuelle des Cercles des Fermières de Ples-sisville aura lieu mardi le 12 août à l'Hôtel-de-ville de Plessis-ville dans la salle de la fanfare de 2 hres p-m. à 9 hres du soir.Tous le monde est invité.

 

Le “Nascopie” s’échoueet
est une perte complète

x
Churchill 23 — BUP) — Le “Nas-

copie” qui en était à son 35e et
dernier voyage duns les régions po-
laires, s’est échoué au large de Cap
Dorsek, dans la Baie d'Hudson et il
semble qu’il ne pourra plus jamais
prendre la mer.
Ce navire du gouvernement était

affecté au ravitaillement des postes
dans le grand nord canadien. C'était

un hardi pionnisr de l'Artique,
Les rapports parvenus à Winni-

peg mandent qu'aucun des pessa-
gers et des membres de l'équipage.
au nombre de €0 environ, n’a été
blessé. °

Un message par sans-Élludemenpi-

taine James Wa“sua dit que tout le
monde est sauf.

Le brise-giace du gouvernament

“N.B, McLean” est parti du détroit
de Belle-Isle pour se porter au se-
cours du “Nascopie”. Mais d'après

ce qu’on rapporte à Winnipeg les
chances de sauver le navire sont

minces. Il faudra de quatre à cing
jours au “N.-B, McLean” pour at-
teindre le “Nascopic”. Le détroit
de Belle-Isle est à 1,000 milles en

viron de Cap Dorset, qui se trouve
À l'extrémité sud de l’île de Baffin Les premiers rapports disent

que dans des circonstances norma-
les, le “Nascopis” aurait éprouvé
peu de diffi-uité à naviguer dans
la région du Cap Dorset, une route
que le navire a tant de fois svi-
vie, On croit que 13 bronil'ard et les
tempêtes ont combiné leurs élé-
ments pour mattre fin à sa longue
et active carrière.

C’est la première fois depuis son
lancement en 1912 que le navire ait
jamais éprouvé de difficultés séri-
euses, soulignent les résidents de la
baie d'Hudson. I! à été quelque fois
arrêté par les glaces et momenta-
nément désemparé, mais il a tou-
‘Jours en définitive triomphé des ru-
des éléments qui l’attendaient natu-
rellement à chacun de ses voyages.

Chaque année depuis 1912, le

“Nascopie” & navigné dans les bara-
ges de la baie d’Hudson, ravitail-
lant les postes de commerce et les

installations gouvernementales, Au
cours de son présent voyage, il de-
vait faire 40 arrêts. Mais il n’a vi-

sité que quatre postes avant de pé-
rir. Les autorités de la compagnie
ont dit à la BUP que l’on allait en-

voyer d’autres navires peur conti- (Suite a la page 8)

 

Plessisville joue une partie
mouvementée à Drummondville
 

breux à cette réunion

blées. (Suite à la page 8)  
 

 

Assemblée

Cercles Lacordaire et Jeanne d’Arc
à l’Hôtel de Ville de

PLESSISVILLE

Samedi soir, le 9aout 1947
à 8.00 hres P.M.

IL Y AURA INITIATION

ET CHANGEMENT DÉ DECORATION

Un Prix de Présence sera tiré à cette assemblée

Nous invitons tous les Membres à se

Le succès de toute association dépend, en grande par-
tie, de l’intérêt et de l'activité de ses membres. Quand bien
même les dirigeants du meilleur mouvement au monde fe- -
raient tout leur possible pour faire un succès de l’Associa
tion qu’ils dirigent, si les membres ne s’y intéressent pas,
ce mouvement ou cette association est voué à la faillite.

Nous des Cercles Lacordaire et Jeanne d'Arc intéres-
sons-nous à notre cause et assistons à toutes les assem-

re- -

rendre nom-
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“La Feuille L'Erable” est imprinmié aux ateliers “LE GUILDE” Ens.
Ste-Marie, Beauce,
Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q.

P. Q.

Abonnement: $2.00 par année.
“Autorisé comme envoi postal de Ze clasve, Ministère des Postes, Ottawa”

Il est entendu queles articles de “La Feuille d’Erable” sont publiés sous la res
ponsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces on vou dra bien s’adresser a notre bureau.
 

La tâche quotidienne
C’EST dans l'orbite des devoirs quotidiens, que tour chré-

tien est appelé à se sunctifier. Alors, il ne s'ugit pas de rêver de

 

faire dus choses extraordinaires pour devenir des saints: il

faut, tout simplement, remplir lidûlement chaçune de ses u-
bligations d'état. Et avec cela, en persévérant jusqu’à la fin,

nous aurons la palme des bons et loyaux serviteurs du Maitre
éternel. Il faut, conséquemment, se méfier

font désirer une perfection à acquérir dans un
des illlusions qui

autre cadre

d'action gue Je mineu ou Pon vit, de part les civeonslances pro-
videntielles.

Le divin Sauveur veut bien se servir de tous, chrétiens,

pourtravailler à sa Vigne, pour continuer l'oeuvre du son Fils
sur la terre, ct cela dans l'accomplissement attentif et fervent
de nos devoirs quotidiens. À nous, dès lors, de ne pas contra-

rier sa liberté d’action dans nos âmes! Le Seigneur veut su ser-
vir de nos facultés, de nos aptitudes — avec notre  consente-
ment, tant It est délicat. — pour glorifier son Père par nous.

Livrons-nous donc, docilement et entièrement, à sa divine «m-

prise, afin de ne point contrecarrer ses
seins!

miséricordieux des

Puis, vivre dans le moment présent — dans une grande
fidélité à la grâce actuelle —c'est un puissant moyen de sanc-
tification, en plus d'être un secret de vrai bonheur; alors dis-
paraissent les vains regrets au sujet du passé, puis les inutiles
préoceupations concernant l'avenir. Etre tout entier à la tâche
quotidienne, pour la bien faure,
joie. c’est la méthode la plus pratique pour bien

et cela, en toute paix, en toute
vivre sa vie

chrétienne. Au demeurant. pourquoi aller chercher au loin, avec
peu de chance de réussite, par ailleurs’. ve qui se trouve bel'e-
ment à notre porté” Combien se sont leurrés, en ne se conten-

tant pas de leur sphère habituelle; en d'autres termes, en né-

gligeant leur tâche quotidienne, «n refusant de ='y intéresser,

tel que le devoir le commande!

 

 

Juillet le 11 Marie, Berthe, Lise,
enfant de Emile Bergeron et de Ra-

chel Dargy. Parrain Larien Largy,

marTaine: Agnès Cadorette.
—0)-

Juillet le 11: Joseph. Lue, enfant

de Emile Vigneault et de Lucina

Gosselin. Parrain: Aurèle Gosselin,

marraine: lrène Ravicot.

—O—

Juillet le 13: Joseph, Aimé, Mi-

chel, enfant de Gilles Gosselin et de

Laurence Auprix. Parrain Aimé

Gosselin, marraine: Noella Anita

Genest.
—0—

Juillet le 13: Joseph, Aimé, Nor-

mand, enfant de Marcel-Suna-Bour-

net et de Gisèle Bilodeau, Parrain

Albini Bilodean, mar: Mavie-An-

ge Aubé, Bilndez1.

Juillet le 13 Marie, Pierrette, Ro-

ar enfant de Az ‘ile Gagn.n et de

Anrote Cauvette Pan vm Donat

toyne. Mair.: Fyu Chouette

—)—

Juillet le 14 Joseph, Florian, Mar-

vel enfant de Lionel Gosselin et de

Anita Gosselin de slu-Sonhie. Par-

rain Valère Gosselin, marr, Evelina

Sévigny.
—0--

Juillet le 15. Joseph, Altred. Jne-

ques, eufant de Gérard Youle ¢ de

Jacqueline ‘Toute. Parrain Alfred

Boulé. Marr.: Agnès Isabelle.
—0—

Juillet le 15 Marie, Pauline, Hélè-  

C. L’ERMITE

   1 . °
Piessisviiie

  

ne, enfant de ‘rérard Gollemette et

de Laurette Bourassa de l'rince-

viile. Parrain, iviade Poirier, tar-

raine, Alice Bourassa.
—p--

Juillet le 1v.

rette, enfant de

Marie, ‘éline, Pier-

lebdort Pu'netaud

et de Armande Moatambeault, Par-

Montinieaut,

Dhumane.

rain Simon nmartal-

ne, Pierrette

—y—

Juillet te 16. Maire, Francire, Li-

nelle, enfant de bog

de Estelle Tav tif, Pari du

Ginevas et

Donat

Dubue, marr.: Adolia Gingras.

Juillet 19: Marie, Suzanne, Hélé-

ne, enfant de \irand Latulippe et

de Gemma Savard de SéFidutle de

Limoilou. l'arrain Roméo Latulippe

mar: Suzanne Warren.

Juillet le 21 Joseph, Patrick, Gas-

ton, enfant de Roland Roy et de ‘a-

brielle Roy de Ste-Arathe. Parrain

Léon Hamel, marr : Germaine Bois-

vert.

Juillet le 2: Marte, Therdse, Da-

nielle enfant de Jacques-Mauri.v}

Goulet et de Carmen Gauthier,

Parrain

Thérèse Gauthier.

Léopold Gauthier, mar.

Juillet le 23 Joseph, Maurice,

Jeun, enfant le Jacques Comtois et

de Noémie Houde. Parrain Jean

Comtois, marr.: Fernande Martel.

 

Scandales syndicaux
 

En certains milieux, on se seandali

se facilement de toutes les actions un

peu trop humaines que posent les Syn

dicats ouvriers. . .

Au cours des années du la terrikle

crise qui a duré dix ans, on plaignait
bien ces pauvres “diables” à qui Vin.
dustrie ne payait pas de salaires. Qua

lifiés ou non, hommes de métier ou
journaliers, on n’Avait pour eux qu 'u-

ne maigre pitance, . Ft l’on disait a-

lers que l’industrie leur faisait la cha

rité en les employant. . .
On les plaignait et çu finissæit là. .

Et les travailleurs eux-Mémes Ne con
naissent guère de moyens de sortir

d'une si dure situation. Que voulez-

vous: on ne trouvait pas d'argent.
La guerre est venue et l'argent a

fait ume apparition soudaine! Par-
tout on en 7 trouvé, Nulle part ce-

pendant on n'a osé dire que le Bon
Dieu l'avait tout à coup envoyé aux
hommes. Les hommes qu: dominent  

l'industrie, la finance et le commerce

ont tout simplement reläché leur con-

troles et le monde a conau un renou-

veau incroyable, On avait de l'argent

On gagnait des salaires.

Et Aujourd'hui? ..
Aujourd'hui, l'ouvrier senbien

que les grands profiteurs du système

capitaliste veulent le retour au sys-

tème d'avant-guerre. L'ouvrier vmt

bien que les employeurs voudraiert

voiy revenir le temps où les salaires

etaient bas très bas, où les conGitions

de travail étaient tres défavorable
inhumaines en beaucoup d’endroits

Il fallait bien travailles quand mê
me puisque le Créateur a voulu que

l'on gagne sa vie dans le métier où Il

nous placés.

Et c'est parce que l'ouvrier voit

tous ces maux à l'horizsn qu'il tra-

vaille à améliorer ses salaires et con
ditions de travail. C'est parce que  l'ouvrier sait que ces temps revien-

dront s’il ne voit pas à sa propre pro

tection qu’il forde Les syndicais des

coopératives, C’est parce que l'ouvrier

pressent tout cela qu’il fait le sa-

crifice d’une contribution syndicale

mensuelle Au seul corps tocial capa-
ble de défendre ses intérêts, C’est par
ce que certains travailleurs compren

nent tout cela qu’ils acceptent d’être

officiers de ces mêmes Syndicats et

qu'ils font le traviul ot las sacrifices
qu’imposent leurs foncilions.

Après cela, on trouve que les Syn-

dicats ont la “tête dure”, qu'ils ne

cèderit pas assez ‘’acilement aux at-
guments que leur onposent les em

ployeurs. On dit cela, candidement,

ne connaissant pas un mot de la ques

tion sociale, encore muins de lu ques

tion syndicale. On s'imaginz qu'il ne
s’agit pour un Syndicat que de deman

der et demander vwoujours, et la plus

souvent des choses déraisonnaniss,

non étudiées, qui ont été pensées,

dang un moment d’emportement.
d'excitation, par des travailleurs qui

nc connaissent rien de ve qui se pas-

se ailleurs.

INVERNESS
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Soycns plus sérieux.
Oui, soyons plus sérieux. Pensons

un moment queles travailleurs grou-

pés en Syndicats réfléchissent sur
leurs problèmes. Disons-nous bien

q's’un contrat collectif dure Une année

et que, pendant cette année, les tra-

vailleurs voient ce qul se passa dans

leur usine, les maux qui pourraient

être corrigés et qui devraient l’être

au plus tôt.
Disons-nous bien aussi que, au

cours de cette mém2 année, les tra-

viedlleurs apprennent ce qui se passe
ailleurs, dans les industries du meé-

me genre que la leur, et se «lisent que

telle chose est possibly ici, tenant
compte de toutes les distinctions qui
s'imposent parfois, si où l’a réalisée

ailleurs.

Soyons bien pel-Uadés que les

meuvements syndicaux ont une dis-

cipling d'action qui forme les tra-

vailleurs syndiqués, petit à petit,

leur indiquant plus particulièrement

quelles demandes sont ,uxtiliables

et justifiées, sur quels principes el-

les s’appuient, ete. L'époque des “ti-

tcnnages” syndicanx est presque ter

mir.ée, sinon totalement finie. L’'ic-

tion des mouvements syndicaux est

aussi systématique que peut l'être
celle de tous les autres groupements  

industriels, sociaux ou professionnels
Le syndicalisme, cathelique, socia-

liste ou communiste fait des progres

constants. Et le mouvementqui l’em-

portera sur les autres si on lui pel-

met de vivre et si un le comprend,

qui fera face aux employeurs dans

quinze, vingt ou cinquante aus d’ici

sera celui qui aura le mieux formé ses

membres et leur aur, procuré les a-
méliorations nécessaires à leurs con-

ditions de travail; Ce sera celul qui
aura tenu compte da leur caractère

d'homme et aura amené les employ-
eurs à considèrer dans l'homme au

travail l’être humain, avec ses be-

soins- corporels ot spirituels.
N’insistons pas davantage, Ces 1-

dées ont fait leur chemin. Tous le

monde aujourd’hui ies connaît. Mais

malheureusement comme dit la chan-

son, “on fait semblant de Ne point
voir” et l’on continue Son “bonhomme

de chemin” sans vouloir admettre la

vérité. . . Fait de toas temps, peut-

être, que celui-là, mais qui ne fend

pag moins coupables coux qui «ont la

cause des Maux que cause lg refus de

“marcher” comme il le faut.

L. L. Hardy,
agent d’affaires

C.S.T. U.P.

 

 

| Saviez-vous que… |
 

GRAVITE SPECIFIQUE DES
SOLIDES, — Pour déterminer la G.
S. des Solides, on pèsa dans l’air puis

dans l’eau et on divise le poids du
corps dans l'aip par la perte dans

Peau P.V.G.S. Densit>, Ex: Un

morceau de Cuivre pèse 895.5 grain:

dans l’air et 715.5 «rains dans l'eau.

Baptêmes: — Le 22 juillet, Joseph.} La perte est de 90 grains ou le poids
Julien, René enfant de M. Mme 7-

douard Mercier (Bevnalette Jac-
ques) Parrain Marraine M, Mme Ju-

lien Nault de Lyster.

Transaction. — M. Aime Si:zaoNeal

a acquis la propriété de M. Edmond

Carrier.

Succès Scolaire. — Cette anvéu en-
core les élèves ont remporté un bon
succès aux examens du certifient d’é

tudes, En Yiéme Annés Angeline

Drouin 77.1 Rollande Tangvay 72.7.

Angèle Drouin 72.4, Marcelle Breton
68.9, Adrien Pelletier 65.1, Aline

Berthiaume 645. En Tième annee.

Jeannine Godbout 73, Mariette Bre-

ton 71.2 Laurette Gingras 57.2, Chris

tine Vachon 63.2, Irène Pelletier

67.6.
Félicitations à tous cas elèves,

Va et Vient. — Mm, it. Tuvler de

lu Jamaique, ainsi cue sy nore Mme
Dugal de Montréal passèrns quel-
ques jours chez AM. Oliva Savcie Regt.

M. Mme Charles L&brecque d’A-

mos furent de passage dernièrement  

du volume d’eau dépiucé est de 90

grains, en divisan: 505.5 grs. par 90

nn a 8.95 grs. qui est la den-its du cui

vre,

La gravité spécifique des solides

peut être considérée comme suit:

10 — Les substances “olides inssoin

bles dans l’eau plus lourdes que l’eau

20 — Les substances solides,

 

 

Chez MM, Antonie Charest, Lucicn

Côté.

Mme Alphonse Doyle d,. Lecals Vil-
Lige renditevisitg dernièrement à sa

fille Mlle Fernande ct «si qui à sa

soeur Mme Fridolin Drouin.

Mlle Simone Chävest se Peut ‘e-

cemment à St-Camile Bellcenasse

pour visiter sa tan:e, Rev, So nur Ste-

Théodorg des Srs le la Chari’.

M. Philippe Lepage M, Mme Lu
land Lepage d’Alquies, en visite uv-

tuellement chez M. vérurd Paty

M. Mme Bertrand Lachance de

Drummondville, passèrent lu = mai-

te dernière chez leurs parents.  

sclubes dans l’eau et plus four-

des que l’eau.

so — Les substances insolubles
dans l'eau et pl'is légères que l’eau.

4o — Les substances solubles dans
l'eau et plus légères que l’eau.

A On peut se servir d’une balance

il est d’usage de se servir d’une ba-

lance spéciale pour prendre la gravi-

té spécifique des Solides connue sous
le nom de “Balance Hydrostatique”

La substance de préférence d’un seul

Kolceau est pesée, on prend note de

sun poids, ensuite on IA pére dans

l’eau en établissant au moyen d’un

erin ou d’une soie imperméable à

l'eau, on constate que la substance

a perdu un certain poids (P), (zule

av volume de l'eau déplacée, dont

en divisant P par V on 4 la Densité
ou G. S. vou perte :le poids dans l'eau.

B) On peut se servir de la bouteille

à G, 8. appelée Fychomèti : emplez-

ée spécialement pour prendre la G.

S. des substances qui sont en petite

quantité ou en particules infiniment

pctites telles que iec poires. Pour

opérer avec cet instrunient pour une

substance Solide la nése puis en Ia

place dans la bouteille, laquelle est

remplie d’eau à la température de

250 C. L'extérieur de la bouteille esr
bien séché et après que lu contrepoi-ls

exact de lu bouteiiis vide n “té placé

sur le côté opposé, !1 est Simplement

técesaire de déduite le poids du con-  

ST-FBRDINAND
BAPTEMES

Joseph, Georges, Alfred, Guétan,

fils de M. et Mme Maurice Houle,

Parrain et marraine: M. et Mme

Geurges Houle. grands-parents de

l'enfant, Mme ‘Théophile Nolet,

grand’mère maternelle portait l'en-

fant.

Va et Vient

M. le vicaire Pumphile Cioutier

est revenu apres une vacance de 15

jours,

Nous souhaitois lu bienvenue à

M. l’abbé Conrad Côté, des Afissicns

élrungères qui nous est revenu,

après une abseuve de 10 années pas-

sées uux Philispines.

Le dimanche le 27 a la Grand’

Messe, nous avions le bonhenr de le

revoir célébré lu messe, En cet Lona

neur de lu soiennité de la fète de

Ste-Anne, les Révds  Fréres de la

Maison d'été “La Salle” firent les

frais du chant. Un “Ave Verum” en

partie fut chanté à l'Elévation a-

vant et après la messe, il y eut can-

tique à Ste-Anne, Nous Jeur disons

un cordial merci et nous les invitons

à revenir encore nous faire du si

beau chant.

Mme Armand Tardif ses jeunes

filles Pierrette et Gaétanne, ainsi

que son fils Jacuites, de Plessisville

de passage chez M. Omer Labonté

et Mme Jos. Gardner.

Mme Lorenzo Larcchelle, MHe

Bérengère Gosselin de St-Ferdinand,

ainsi que Mlle Berradette Lambert

de Lewiston Maine, firent un voya-

ge à Chicoutimi au Lac St-Jean, ils

visitèrent en autres M. l’abbé J.-A.

Bourgouin chanoine et curé de Rober

val et Sr Marie des Anges chez les

 

tenu de la bouteille y compris celui

de l'eau, nous donnele poids du corps

pesé dans l’air et celvi de l’eau que
ia bouteille contient quand clla est

gle, diviser le poids dU vorps par la

remplie, Ensuite, cn applique la rê-

perte du poids dans l'eau. Ex: Un
morceau de fil D'AI. pèse 10 grammes
quand placé, dans une bouteille de
100 grammes ou lg bouteilisa remplie

d'eau à une température convenable.
Le poids de la bouteills est de 106.2

grains. Commela bouteille quand elle

est remplie d’eau contient à elle seule

100 grammes et comme le poids de

IAL est de 10 grammes, les deux

ensemble pèsent 110 gramnies, con-

séquemment 110 moins 106.2 égale

3.8 grammes, représentant la perte

de poids d’aluminium dans l’eau, iv

divisé par 3.8 égale 2.03 grammes

C) On peutse servir d'un tub? gra
dlué. Dans Ce tUbe un espacz «st lais-

sé dans le bas et la graduation ca

C. C. ou subdivisiora en grammes.

(A suivre)

Armand Marchand B. Ph. L. PH.
Pharmacien -Chimiste.

Plessisville.,, Co. Még. Qué

SS. Hospitalières à Boberval.

Mme Damien Lacasse de Plessis-
ville de passage chez Mme Joseph
Gosselin, elle vista aussi sa cousine

Sr St-Paul.
M. et Mme Philippe Bouchard et

Mlle Marcelle Houde de Mistassini,
Lac St-Jean Je passage a St-Ferdi-
nand chez M. Georges Houde.

Mlle Thérèse Houde de Drum.

mondville en visite à St-Ferdinand,
Mlle Marie Alain a vendu sa mai-

son à M. Alfred Grégoire ct est re.

tournée uux Etats-Unis.

Le 26 juillet M, et Mme Arthur

Labbé fêtèrent leurs 25e anniver-

salre de mariage. Ils commencèrent

la journée par une gZrand’'messe

d'action de grâce célébree par M. le

curé Jean Duval. M. Napoléon Cor-

mier de Plessisville et M. Ludger
Plamondon de St-Norber. accompa.

gnaient les jubilaires, Au choeur de

chant M. Jos. Goulet et les Rév, FF.
de la Maison a Salle exécutèrent

de très beaux chants, Apres la mes-

se, tous se renditen' 4 la demeure

des jubilaires où un grand banquet

réunissait tous les invités. L'après-

midi, se passa agvéablement en fai-

sant du chant ct de la musique.

Une tres belle adresse tut lue par

leur fille Irène et présenta une

bourse bien garn'e, et plusieurs au-

tres cadeaux.

Etaient présents: leurs enfants

Iréne, Gertrude, Henri Grégoire,

Marille, Alexandre Réal, André,

Roch Monique.

De St-Norbert: M. et Mme Lud

ger Plamondon, M. et Muie Horini-

das Beauchesne, I. et Mme Renaud

Piamondon, M. et Mme Adolphe La-

france, M. et Mme Eloi Grenier,

Mlle Monique Noel, Mlle Fernande

Beauchesne, Mlie Giséle Plamondon

M. André Plamondon. De Ste fIélè-

ne M. et Mme Nelson Camiré, M. et

Mme Wilfrid Boldus, Mlle Jeanna-

d'Are Bolduc, M. Marcel Couture,

De Plessisville: M. et Mme Aldège

Camiré, Mlle Gabriell:> Beauchesne

M. Gabriel Caouette, M. J. Brunelle.

De Princeville: M, ez Mme Jos, Pla.

mondon, M, et Mme l.ucien Houle,

M. et Mme Alber: St-Pierre, Mlle

Rosa Plamondun de Montréal, Mme

Ephrem Lafrance de Québec.

POUSSINS BRAY
Les Couvoirs Bray ont des poulets

de bonnes races âgés à: 4 5 6 semai-

nes, pour livraison immédiate, et

dans plusieurs variétés. Pensez oès
maintenant pour os marchés d’oenfs
de l’automne et d'hiver.

Les Poussins pourlivraison «le Sep
tembre Octobre doivent être comman
dés maintenant.

Communiquez avec noi < en consul-
tant notre agent, sans délai.

MEDERIC BRETON, Plessisville
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Levant

pannie de meubles de Toronto: 7 \prés avoir

rh, A Banven.
ul d'une grande com.

  

conduit ma nouvelle Oldsmobile Ben hiver et dans
des chemins habituellement mauvais, je trouve que

vous avez été très réservés dans vos recommandations, car
la *conuande hylrmematique e-te

le plus souple que je connaisse. Je suis réellement fier de cette
voiture et, en ce qui concerne le confort de conduite, Lu rantabilité

et la tenue de route en général, je puis simplement dire que je suis departo :

heureux d’avoie acheté une Old-mobile. J'ai fait un choix judicieux.

Et ce n'est là qu'un extrait d’une des nombreuses lettres reçues de
des lettres qui répèteut sans cesse Haypropriétaires dl Mdsmobile

meaniabie ...a rien de semblable cn automobite! Dlle est élégante...

et lu nouvelle *commande hydraumiatique GN est la méthode

de conduite la plus ingéniense qui soit”

Qui... les gens qui choisissent PGldsmobile font 1e choix jrdrerearr

. car l'Oldamobile est La voiture des gens avertis... la valeur

avantageuse de l'année, À vous qui atteudez voter nonvelle

nous disons merci d'être vi patient . . . et

nous adatirons soiré sagesse, La demande dont POL
mobile à *eommande
l'objet est si répandue qu'elle dépasse encore

décablement La production, Ne manquez
pas de faire vérilier rézulièrement votre

re

Oldsmobile -

 
  

 

présente
Ollsmots

vous donn

 

et mir pendant que vous attendee,

alin de sons ausnrer quel
Aun service enonode

 

bydraumatique UM est

par sotee anarchand
‘

UN PRODUIT DE

GENERAL MOTORS

rudnement le mrécanisnie

 

J). C. VEZI

 

 

 

Victoriaville, P. Q.
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[33% de

Le célébre outillage hydraulique de ferme Jeep a donné
lieu à une intéressante démonstration devant un groupe de cui-
tivateurs venus des quatre coins du Québec, ces jours derniers.
Cette expériencea eu lieu sur les terrtins du collège MacDonald
à Ste-Anne de Bellevue, Elle a mis en valeur de nouvelles tech-
niques de culture, pourle plus grand intérêt de l’assistance. La
force motrice de ce nouvel outillage de ferme et le Jeep main-
tenant pourvu d’un levier hydraulique actionné directement par
le moteur; on peut y relier facilement
agricoles. C’est ainsi qu’on en a fait des démonstrations à l’aida
de charrues, motoculteurs, herses à roulettes et à resorts, etc.
M, Hugh Fraser, spécialiste californien en instrument agrico-
les et manufacturier lui-même de ces appareils. fournissait les
explications. Il a pris soin de signaler que le treuil hydraulique
installé sur le Jeep ne diminuait en rien les innombrables avan-
tages de ce véhicule tout-terrain.
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A PARTIR DU 10 JUILLET
 

 

 

Amélioration

du

service

AUTOBUS H. RICHARD

 

Plessisville, P.Q.
Service Régulier entre Plessisville et Montréal

(avec arrêt à Princeville)

DEUX VOYAGES PAR JOUR
 

Départ de Pl:ssisville

(sur semaine)

Tous les jours: à 8.45 hres

du matin et 4.00 hres de
l'après-midi

 

LE DIMANCHE: Départ

de Plessisville 4 8.45 hres du

matin et 5.00 hres de

l’après-midi

Retour de Montréal
Départ de Montréal: Lun-

di, mardi, mercredi, jeudi,
et vendredi, à 10 hres du
matin et 6.00 hres de l’après
midi
 

LE SAMEDI: Départ de

Montréal à 10 hres de l’a-
vant-midi et 1.30 hres de
l'après-midi.

LE DIMANCHE: Départ
de Montréal 2 10 hres du
matin et 9.00 hres du soir

 

 

HEURE AVANCEE
 

Les départs se font
A PLESSISVILLE au  “Terminus d’Autobus”

Tel.: 305 i

Les départs se font a
Montréal au Restaurant Di-
nel, 1296, St-Christophe

Tel.: LAncaster 8619
 

| HENRI RICHARD
(Propriétaire)

| Plessisville, P.Q.

Erra

“LA VEUILLE D'ERAPLE* JEUDI 7 AOÛT 1901

Le Père Chicoine et ses
jeunes, à Plessisville

 

Un groupe de jeunes gens dont la

majorité ont 12 et 13 ans. servants

de messe au Sanctuaire National de
Notre Dame du Cap, Cap de la Ma-

deleine, sont arrêtés à Plessisville,

au cours de la journée pour visiter

les terrains de Jeux de l’Assuciation
du Bien-Etre de la Jeunesse.
Tous les ans ces jeuncs font un voy

age, en récompense des bons servi-

ces qu’ils ont rendus durant l’année,
Cette année, il visitent Plessisville.
Victoriaville, Arthabaska et St-Cé-
lestin. IlS sont sous la directinn du
Rév. Père J. P. Chicuins. o. m. 1

Ils ont pris le dîner sur iles bords

de la rivière Blanche, Après le repas

îls s’en sont donné à cueur joie dan

L

La médaille
miraculeuse

s Le 27 novembre 1830, Ia T. S. Vier

 

 

les chaloupes mises à leur disposition @e apparaissait à Catherine Labouré
par les directeurs de l'Association jeune religieuse de la Charité, à Pa-
du Bien-Etre de la Jeunesse.

Rencontré par deux directeurs d

ris, et lui présentait la Médaille sni-
ruculeuse. Depuis, que de merveilles

€ de prodiges attribltés à cette célèbre
l'Association, MM. J. O. Dubois et J.| Médaille. Puisque la Vierge est elle-

Léo Marcoux, Je Rév. Père Chicoiue même venue apporter aux hommes ce
s'est déclaré charmé de même que| signe de ralliement, de victoire con-
ces jeunes par les beauté: naturel- tre les ennemis de Dieu, il faudrait
les qui s’étalaient à leurs yeux, Il que tous nos catholiques portent cette
a félicité les dirigeants de l'oeuvre Médaille miraculense, Demandons à

pour leur organisation, les a remer nos prêtres ce qu’il! faut faire pour

cié de leur amabilité ct a fait remar| être reçus officiellement de la Mé-

quer que les terrains de jeux sont| daille miraculeuse. Soyons fiers, com
pour ainsi dire à l’ombre du cloch=r me de vrais Ghevaliers de Marie, de de l’église qui doit les inspirer. porter son blason. Dermandons à Ste-

Catherine Labouré de se faire notre
 

Hommages a
Le 27 juillal, las jacistes de la ré-

gion ‘accomplissaient un devoir de

reconnaissance envers 2 de leurs di-
rigeants diocésains, Mlle Iréne L'Ab-
bé de St-Ferdinand (Propagandiste
diocésaine, entrer, en religion) M.
Jules St-Pierre président diocésain
est nomé agent d’affaires à la cen
trale jociste.

Pour débuter, M, Jean-Louis Fra-
dette souhaita la bienvenue, à M. le

Curé, à M. l’abbé Quirion, aumônier

diocésain, à M. l’abbé Cloutier au-
mônier à St-Ferdinand, ainsi qu'aux
dirigeants diocésains, Puis, 1] remer-

cia les parenits et les jeunez d’être

venus si nombreux, fêter, remercier,

encourager par leur présence ces a-

pôtres à l’âme ardente.

Pour faire suite, Mlle DoloresSt-

Cyr lut une adresse à Mlle Labbé
Elle remercia au nom de tous, ccite
apôtre d’action catholique, pour sun
sourire conquérant, son dévouement

inlassable, et son indulgence a tout
épreuve.

M. Jean-Louis Frailette eut l’hon-
neur de remercier M. St-Pierre, pour
son ardeur au travail pour ses con-
seils donnés avec tact et bierveillan-
ce, ‘et le loua pour son esprit de fra-
ternité. M. Fradette fit aussi men-
tion de la collaboration qu'il appur-
ta au succès du songrès Nacional de
la J. A. C. tenu aux Trois-Rivières
le 6 juillet dernier.
*Quelle est belle la J. À. C.! . ..

disait peu après M, St-Pierre. Quelle
est grande, noble, sublirac. Elle n’est

rien par ces trois lettres: J. À. C.
Elle est tout pay es membres. Ce
que j'ai fait pour là grande cause

 

 

«MONTREAL
e TORONTO

Tous les Hôtels Ford sont à l’é-
preuve du feu. Leur location 68?
centrale. Balgnoires et apparetle
de radio dansla plupart des 750
chambres. Faites vos réserve~
tlons au gérant, par lettre ou
télégramme, bien à l'avance de

votre arrivée. 7

der
- Rien de plus + Péthonxe

 

 

mendiante de feu, d’amour auprès

de la Vierge Marie. Nous voulons un
nos di rigeanTS siècle marial, le siècie le plus n.arial

 

de l’histoire, Il le faut pour le haut

de la J. A. C. je I'ai fait par Dieu, «t| du monde. La Reine de la paix invo-
je n'ai accompli que mon davoir. . ‘| quée si ardemment au grandiose Con-

A'h! s’il y avait plus d’âmes de Cette Grès marial d'Ottawa «dissipera les

grande armée des catholiques. . .
trempe parmi les jeunes, et dans la

|

Nuages de haine amoncelés à l'hori-
zon universel. C’est en Reine univer-

“Plug l’on donne, plus l’on reçoit, Selle que Marie triomphera, Méritons

Faites des heureux et vous recevrez Par nos prières, nos immojations, un

cement spirituel

fronts.

Debout, l'appel du Christ résonne _
Aux coeurs vaillants, il vient par-

ler, .. .

Nous adressèrent ensuite 1, paro
le: la présidente,le président et l’au
mônier diocésaine. Ils furent unani
me à féliciter ces deux fervents ’ac

pour

c’est le travail personnel,” Disait au
Si notre vénérée Pasteur.

tous, se séparèrent avec l’assuranc

tement j'oserai dire.

: A VENDRE
(1) UN carosse Anglais
pour Bébé:
(1) UN “Sleigh”
pour Bébêër
(1) UNE Marchette pour
Bébé.
Le tout en parfaite con-

dition.
S’adresser a:

Edouard Lafond
Rue St-Edouard

(Voisin de M. Pelletier
cantonnier)

PLESSISVILLE
STATION P.Q.

d'hiver

 

tion catholique, et engagèrent les
jeunes à marche, dans leurs traces.

Quelques chants et de la musique
constituèrent la partie récréative
Pour clore la soirée, M. le Curé

parla de la nécessité, de s’instruire
mieux servir. “L'éducation

compte beaucoup, mais ce qui est in-
dispensable, pour devenir quelqu'un

Après le chant de l'hymne national

d’un fidèle souvenir de la part de
ceux qui nous quitte, presque subi-

_

_E—————————

du bonheur.” Ce sont là les dernld.|siécle de pureté et de charité. La gran
Tes paroles de Mlle Labbé. parales de croisade qu’il faut organiser par-
évangéliques, prononcées par une jeu dessus tout, c’est 1a croisade mariaie

ne fille animée de l’esprit du Christ. des âmes en état de grâce. O Vierge
Tous deux remercièrent en termes Marie, donnez-Nots Ces légions en ê-

chaleureux; les organisateurs de la tat de grâce perpétuel: donnez-neus

soirée, les assistants et surtout ceux en dans tous les pays, et le monde est
qu'ont prêté main forte À leur avan- sauvé. Le Médaille miraculeuse multi

plieng, ces légions d’âmes en état de

Un chant entonné par quelques Ja- grâce. Faisons-la connaltre partout,

cistes de la section, décida tous les |portons-la avec amour!
Centre marial canadien, Nicolet, Que
  

Joies et misères de

l’automobiliste
La route est large, bordée de

champs verts, piqués de marguerites

et de boutons d’or. Les vaches paisi-
bles et mélancoliques ruminent in-
définiment en regardant passer les
voitures, Les chevaux énervés par
les klaksons font un temps de galop

sur le pré.
L'auto file, les passagers chantent

en dépit de la pluie qui tambourine
sur les vitres. Soudain le Buick s'im-
mobilise, refuse d'avancer telle une
jument rétive. Résigné, le chauffeur
soulève le capot, examine le moteur
les bougies, dans l’espoir de leur ra-

vir leur secret.
Rien à faire, le mécanisme garde

jalousement son mystère. Il faut se

faire remorquer jusqu'au prochain

garage. L'homme de l’art nous assure

3

e  

 

que nous pouvons continuer sans ris-

que,
Quelques milles plus loin, le pro-

priétaire et chauffeur doit donner à
hoire à sa voiture. Nous devrons re
nouveler bien souvent la provision
d’eau, et ce n’est qu’au troisième ga-
rage que l'auto révèlera son mal! La
malheureuse chauffe comme une for-
ge.
Après avoir battu ce joli record

de lenteur, à faire envie à dame tor-
tue elle-même, cinquante milles en
sept heures, nous décidons d’un com-
mun accord de passer la nuit dans un
hôtel, tout près de la mer qui bercera
notre désillusion: être à mi-chemin
du Portage, et ne pouvoir l’atteindre

ce soir là. Notre déception se double
de gourmiandise, nous pensons suppli-
oc de Tantale, aux bouteilles de cham
pagne qui devaient nous accueillir.
Les rescapés les savoureront le len-

demain au coin du feu, dans une hos-
pitaliére villa.

Le bruit des vagues contre les
“brisants”, ces hautes roches qui dis-
ciplinent le St-Laurent, arrétent son
élan, nous tiennent lieu de musique.
La radio s’est tua; seule entre par

la fenêtre la chanson de la campagne
endormie,

Les misères de la route nous au- rons permis d’admirer non seulement

la bonne humeur de nos compagnons
d’infortune, mais aussi de voir l’eau
bouillir dans un radiateur d’automo-
bile. Et ça faisait une “boucane” a é-
loigner à jamais tous les mousli-
ques de la province.

—

La punition est boiteuse mais

elle arrive.

 

Sauvegardons la famille par

Phabitation

_—————————

Le Pacifique Canadien

offre les services de trans-

port les plus complets et les
plus parfaits au monde sous
une seule et même direction.

Renseignements donnés a-

vec plaisir sur demande

F. Fortier

Agent Régional

Gare Windsor

Montréal, P.G.

 

 

Ra BE

De PLESSISVILLE

Prix du billet

Québec
Sherbrooke

Richmond

Victoriaville
Pour tous renseignements adressez-vous à:

Passage Aller et

simple retour
1.40 2.55

2.00. 3.60
125 2.25

0.45 0.85

Terminus d’Autobus Plessis
Plessisville P.Q.

 
 
 

 
 

‘Vieux à 40,50,607
— Pas DuToutMonsieur
Oublies votre âgel Des milllers sont pleins de
vigueur à 70. Essayez de vous ‘remonter avec
Ostrex. Contient le tonique contre cette faiblesse,
cette sensation d'épulsement causée seulement par
le mauque de fer dans le système, et que plusieurs
hommes et femmes qualifent de ‘’ vieillesse.” Obte-
nez l'enchantement-—-ou le remboursement de votré
argent, Essayes aujourd'hui même les Tablettes
Toniques Ostrex pour nouvelle vigueur et cette
sensation d'avoir rajeuni de plusieurs an:
En vente dans toutes las pharmacies, paitous 
 

          
  

 

  

     

 

      

    

 

Chez V.Laliberté ‘

période de fin d'été.

et jupes.

Le tout sera réduit à des prix très alléchants

Plessisville

Pourla fin de juillet tout le mois d’aout
Nous aurons des valeurs spéciales à offrir durant toute la

Toutes nos robes imprimées, nos souliers de fantaisie, sa-
coches pâles, costumes deux pièces, gants, manteaux, blouses;

Pour hommes nous offrirons à des prix réduits: Veston

sport — Pantalons dété — Gilets de coton, etc, etc.

Vinez nous rendre visite avant de faire vos achats ailleurs

Bienvenue à tous

R. V. LALIRERTE

  

 

|

   
    

   

      
Apprentis-Mouleurs

&
Apprentis-Mécaniciens

Jeunes gens de 16 a 18 ans qui désirez apprendre un

bon métier vous avez toutes les chances de devenir

des ouvriers compétents en travaillant dans nos ateliers.

Adressez-vous immédiatement a i

- -

 

Apprentis
Demandés |

NOUS AVONS ACTUELLEMENT

BESOIN DE PLUSIEURS

  
FORANO Limitée

| Plessisville, P. Q.
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3 SAVEURS
SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

 

LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX %

 

 

 

 
 

 
 

Service d’Autobus
entre

Plessisville - Princeville

Daveluyville et Ste-Angèle
theure avancée)

Service de la Semaine

Départ de Plessisville, deux fois par jour: à GAS hres am, et

12.45 hres p.m.

Départ de Ste-Angèle, deux fois p.r jour: a 10.15 hres am. et

1.15 hres p.m.
SERVICE DU DIMANCHE

Départ de Plessisville: feux fois par jour) à 7.15 hres a.m,

et 6.15 hres p.m. 6.00

Départ de Ste-Angèle: (deux fois par jour) à 10,15 hres aan.

et 0.15 hres p.m.

CORRESPONDANCES

Correspond à Plessisville avec l'autobus de Plessisville et Thet-

ford Mines

Correspond à Ste-Angèle avee l’autobus de Deschaillons, Vie-

tori. ville, Sorel, Drummondville et Trois-Rivières, Shawinigan, La

Tuque, Louiseville.

Les heures indiquées ne sont pas garunties et peuvent changer

sans avis.

INFORMATIONS.

Plessisville: Manoir Plessis,

Princeville: Restaurant Rousseuu.

Ste-Angéle: A la Traverse.

Provencher & Bradette
(Propriét. ives)

Tel.: Local. Daveluyville, P.Q- 
 
 

Plessisville Electrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGI

Aussi, LAVEUSES électriques, Radios et accessoires élec-
triques de toutes sortes.

Charles Boulanger
(Entrepreneur électricien)

Coin Cormier et des Erables
Téléphone: 266

Plessisville» P.Q. |
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- Coin Jociste -
APRES QUINZE ANS... lee intérêts des jeunes ouvriers pour

les défendre: depuis leur prépala-

Qunize ans déjà qu'une poignée| tion au travail jusqu’à la fondation

“de jeunes travailleurs canadiens, en-

|

de leur foyer, en un mo! toute leur

tourant un prêtre à l'âme ardente,

|

foyer, en un mot toute leur destinée

trouvèrent dans leur Foi el dans | terrestre. . . qui saurait leur appren-

leur amour de la classe ouvrière le

|

dre leurs DEVOIRS, bien sûr, mis

courage d’entreprindrg et la force

|

Aussi leurs DROTTS leurs besuins et

de réaliser ln REVOLUTION JOC1S-

|

leurs aspirations profondss pour les

TE. faires aboutir.

Dans leur FOI d’apord. car ces Il fallait que les jeunes travail

jeunes avaient au coeur unc double leurs sadhent bien qu’ils n’avaient

certitude. Ils étaient convaineus, a-| pas à Cesser d'être simples, d’étre

près ‘tant d’expéricaeus décovantes, peuple, d’être ouvriers pour devenir

qu’il n’y avait que ie Christ, - - le jecistes mais qu'à être pleinement

Ckrist vivant toujours dans sa so-| sdintement ouvriers. Car i! ne faut

ciété vivante, I'Eglise, — pouvait | rien reniey de tout ve qui est bon.

assurer le relèvement intégra dcs| Mais tout achever tou. compléter

jeunes travailleurs et des jeunes, tra-

|

en Celui qui n’est pas ve ru détruire

vailleuses . . . qui pouvait les tirer de

|

muis parfaite.

l'abandon et de l’insécurité où ils se

débattent depuis près d’un siècle.

Et, d’autre part, ils étaiert égal--

ment convaineus qu’il y avait dans Mouvenient pl'einemerut saviier

la jeunesse ouvrière d’immenses res- dune, mais aussi PLEINEMENT

sources de générosité, d’intelligence, CHRETIEN. C'est-2-dire que les fon

de savoir-faire qui furent trop sou-

|

dateurs, à la voix d’un Pape Pie XI.

vent méconnues, inemployées dans

|

d’un chanoine Cardiin de Belgique, —-

le passé. . . que par conséquent les

|

ebrent l'audace et la franchise de

premiers“sauveurs de 1a jeunesse ou-| proposer à leurs frères de travail non

vrière étaient à trouver dans son sem

|

pas un Christianisme qu rabais, foits

que tout autre secours venant du] de superstitions ou de dévotionnettes

dehors, — et d’ailleurs nécessaire —

|

mais un Christianisme cu plénitude -

jeunes travailleurs eux-mêmes n’au-

|

ce qu’il y à de plus riche du plus pro-

serait cependant vain, tant que les

|

fond de plus exigeant dans l'Evangi-

raient pas la volonté et ne seralent

|

le et que l’on peut résumer d'un mot:

pas mis en mesure de se sauver avec

|

notre vocation divine, notre destinée

la grâce du Christ-Ouvrier. éternelle de fils de Dieu, à conquérit

à préparer, à mériter D ANS et PAR-

toute notre vie de jeunes toavaillenrs,

Voilà la BONNE NOUVELLE

Si, en effet tout le monde a souf-

|

au’ils sonit venus nous rappeler, qu’ils

fert de lmiatérialisation moderne

|

ont proclamée par ieur joie rayen-

personne n’en a qUitant pèt: que ces

|

nante et leur dévouement traternel:

adolescents. . . qui, sans préparat:on

|

à avoir que tout ce qu’il y a de plus

suffisante, traités du jour au lende-

|

grand et de plus beau AU ciel et surly

main comme des adultes, alors qu’ils

|

terre est pour tot, jeune travailleur

ne sont toujours que des jeunes, —

|

en “overalls” bleus et aux mains noi-

sont jetés en plein milieu de scepti-| res, tout: la Foi et la Confiance et

Cisme, en proie à toures les védue-1la générosité, la pudeur, lu digrste

tions du mal, à tous les arbitraires

|

et la fierté, l’auace et a justice, la

de l’égoïsme. . . comin, dans d= tel-

|

paix de l’âme et le bonheur du foyer

les conditions, pouvait-on leur de-

|

le plein air et le grand soleil du Bon

wander de rester des travailleurs

|

Dieu.

fiers, dignes et consciencleux, . . c’é-

tait bien se moquer du monde.

Mais le Christ, lui, ne se moque

pas de ses petits freres, les jeunes

travailleurs. . . voilà pourquoi Il sus-

... ET CHRETIEN .. -

ON S’EST MOQUE ...

 

En l'an 390 avant le Christ, la ville
de Rome fut envahie et incendiée par

les Gaulois.

——Sp

  Vraiment.
Dans tous les pays où le médecin

est devenu Un fonctionnaire du gou-
médecine d’Etat, la médecine est tom

médecine d’Etat, Ya médecine est tom
béc à un niveau très bas, 4 déclaré le

fly Wilfrid Leblond professeurà la fa
culté des sciences sociales de l’Uni-

versité Laval, alors qu’il livrait ses

impressions sur le congrès interna-

tional des médecins catholiques de

Lishonne où il représentait l’Univer-
sité Laval.

XXX

Ces jours-ci, les revues techniques

sont revenues sur les améliorations

qu’offrira l'auto da printenips pro-

chain: lignes aérodynamique, solt
un meilleur profilage, capot plus

court pour mieux asseoir les gens en-

tre les essieux, Sièzes plus larges, mo

teur en ligne élimination du change-
ment des vitesses, des glaces plus
grandes donnant ineilleure vision.

xxx
La C. C. F. gagnerais à accorder

ses violons. Le 10 courant aux Com-

(Suite à la page 5)

EE.

LOUISQUINZE
Mars

Pour toutes occasions

Venez nous consulter

Pharmacie
Marchand

Plessisville, Qué.

 

  Téléphone 80.

 

EL'INVENTEUR

Pa Ecrivez à

ALBERT FOURNIER
PROCUREURdeBREVETSoIINVENTION

      

111148)
pie

  

   

  

 934 STE CATHERINE ST MONTREAL

 cita ce mouvement d’Action catholi-

que, la J. O. C, mouvemenz pleîne-
 

nent ouvrier et pleinement chrétien

MOUVEMENT PLEINEMENT

OUVRIER

Qui saurait prendre en main tous

 

LA BONNE CHANSON

“Tous ceux qui aiment le chant

et la musique peuvent difficilement

se passer de la collection complete

des albums de “La Bonne Chan-

son”.

Procurez-vous la série complète

de “La Bonne Chanson ': 7 volumes

de 50 chansons chacun. Prix $1,00

chaque volume relié. $1.50 chaque

volume relié de luxe,

Adressez votre commande à:

Charles-Emile Gadbois, ptre,

Casier postal 150, ment fédéral. Saint-Hyacinthe, P.Q.

 

 

HOTEL

Laurierville, P.Q.

Située à: 10 milles de Plessisville

51 milles de Québec

75 milles de Sherbrooke.

ENDROIT IDEAL YOUR:

—Réceptions de tous genres-—-

Véritable Spaghetti Italien

Repas à toutes heures

LAURIERVILLE, — P.Q.
Cté Mégantic.

2...   
.: 181

SERVICE ELECTRIQUE
P.E. LAFLAMME

Avons actue'le- \ I
Entrepreneur-Electricien

ment en mains

MOTEUR:

550 Volts

220 Volts

toutes sortes. Agent pour “Roger-

Majestic” de Frigidaires, Radios

Laveuses électriques

de Aussi Fixtures Electriques, Fluorescents, Etc. de

44 à 30 H.P. PLESSISVILLE, P.Q.

“LA MAISON BLANCHE”

Réceptions de Noces — Banquets — Réunions d'hommes d’affaires

Magnifique parterre — Grande Véranda — Salon Spacieux

Autres Spécialités: “T-Bone” Steak et Filet Mignon

Marchand d'accessoires électriques de 
   que celles produites après

acceptées.

James J. McCann, M.D., 

Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices

Demande concernant les bénéfices normaux

7 AVIS

 

De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus
portent que toute demande concernant les bénéfices
normaux doit être produite au Ministère du Revenu
National avant le ler septembre 1947.

Toute demande doit se conformer, quant à la forme et
aux renseignements qu’elle contient, aux prescriptions
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui
n'est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren-
ferme pas les renseignements exigés.

On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout
bureau de district de l'impôt sur le revenu du gouverne-

Les renseignements pertinents exigés dans la formule
doivent ètre inclus ou joints sous forme d’annexe. Les
formules d'essai et les formules incomplètes, de même

Ministère du Revenu National
Ottawa

Ministre du Revenu National.

le 31 août 1947, ne seront pas  
 

 

CAMP A

   
Rue St-Edouard

RASOIRS

électrique 3

Lampes

de Bureau
Attention spéciale aux:
Industries, Commission

gieuses-

et sur pi>ts

toutes sortes Téléphone 279 — 
Gaston Bilodeau

Agent des Produits

“BROSSES FULLER”
— pour —

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste, St-

Ferdinand, Inverness, Lauriervilk et Lyster.

Produits Garantis

Errer ——

VENDRE
A LOURDES, CTE DE MEGANTIC

Camp a vendre, completement meublé, toul contort
Garage, Chaloupe etc. À coûté $9,200.00

UNE AUBAINE A $2,000.
S’adresser sur les lieux à:

JOLICOEUR BEDARD ou à

ODILON BEDARD
JOLIETTE, P-Q-

 

  
 

Scolaire. Institutions Reli-

PLESSISVILLE, PQ.

Sre-Marie, Beause,

PRENElunPEPSI
     

Pepsi-Cola va droit au but en fout temps!

ll y en a deux fois plus dans la grosse

bouteille de 12 onces!

“Peps!l-Cola* set fa marque enregistrée av Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Limited

 

 

Soudures à l’électricité |
et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

25 années d'expérience dans la Soudure.
DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI

OUVERT TOUS LES JOURS

Téléphonez pour vos commandes ou vênez nous voir.

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries

PLESSISVILLE, P.Q. Tél.: 251.  
 

 

 
 

Attention Stores Venitiens
en Acier et Aluminium

(faits sur mesures)
Livraison immédiate.

Manufacturés à Plessisville par:

SOMERSET VENETIAN BLIND, Mfg., Co.
PLESSISVILLE, P.Q.

 
 

 

“LA BIENFAISANTE”
Coopérative de Consommation

Encourager notre magasin coopératif, c’est épargner
tout en achetant au prix courant.

‘|| Rue St-Louis,   PLESSISVILLE, P. Q.  
 

 

 

Lisez notre journal
 
 

   

       

A vendre ou à louer
Chalet du Docteur J.O. Gagné, à St-Ferdinand.

(Chalet tout meublé)

S’adresser à:

‘ Louis Boisvert
PLESSISVILLE, — P.Q.

 

Oscar Dubois
Monsieur Oscar Dubois fait part au public en général

qu'il est maintenant en mesure de servir sa clientèle
comme par le passé.
À vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un

pied à quatre pieds, (Livraison immédiate); Volailles
abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.

Oscar Dubois
Rue St.Calixte Tél.: 60

PLESSISVILLE, P.Q.
(En face chez M. Daniel Jam)

 
  
 

 —

Tél.: 163 133, rue St-Edouard

G eorges Baril & Fils
ELECTRICIENS

15 ang d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES: Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q.     —_— ——— | 
  

  



Sre-Marie, Beauce. LA FEUILLE D'ERABLE
—

JEUDI 7 AOÛT 1947

      

   
   

  

 

     

Le sourire de la victoire
  

  Tél. 279. 20, rue Napoléon

‘LA SAUVEGARDE"
J.A. BILODEAU, agent de District

Béton
DrRaymond Charron

Médecin-Chirurgien
PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU:
L’Avant-midi à l’HôpitalL

lhre à 4 hres P. M.

7 hres a 9 hres P. M.

 EN   
ASSURANCES GENERALES

Feu —— Automobile —— Accident.

PLESSISVILLE,- P.Q.               

 

OMER PINETTE
Agent de Mc Cormick Deering

POUR

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste,
St-Ferdinand, Vianney et Princeville

No ws faisons la réparation de toutes ces machines aratoires

Matériaux de construction de toutes sortes
Avons actuellement un bel assortiment de vitre de

différentes grandeurs. Quantité limitée.
Avant de placer vos commandes consultez-nous

Portes finies “Veneer” de toutes les grandeurs pour livrai-
son immédiate.

Tél. 264

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence ou sur ;
rendez-vous.

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgisn

PLESSISVILLE, P. Q.
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HEURES DE BUREAU

9 bres A MIDI —— 2 hres & 4 hres P.M.

7 hres-à 9 hres P.M.
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 Plessisville, P.Q

 

   
Tél: 223

J. P. DEMERS
Bijoutier-Photographe .

Bokby Locke de l'Afrique du Sud détient ici la Coupe d’Or

de Seagram, emblême du golfe Canadien, après qu’il eut éta-
bli un record de 268 pour 72 trous au Canadian Open Golf
Championships à Toronto Scarboro.

La victoire de Locke qui lui a valu la Coupe d’Or Seagram
se voit pour la première fois dans l’histoire.

 

 

 
Dr GEO. BEAUCHESNE

 annonce à toute la population qu’il

| ' a fait l’achat d’une machine des 1 YEUX OREILJSpicialiste NEZ GORGE

plus modernes pour graver les ini- — — —_

tiales et le nom, sur Bagues, Mon- Un homme Psycho logue ... AMYGDALES
X XX

Un homme arrive un jour a un poste de po‘ice ou il fait ir-
ruption, complètement affolé.

J'ai perdu ma femme, s’exclame-t-il. Je ne l'ai pas vue de-
puis hier soir et je suis très inquiet.

-—Comment était-elle vêtue?
—Je ne le sais pas, constable!
--Sa taille et sa grandeur?
---Je l’ignore.
N’avez-vous donc rien pour l’identifier ?
—Bien.... la dernière fois que je l’aie vue, notre chienl’ac

compagnait. C’est un terrier pesant 27 livres et demie, haut.
d'un pied et 2 pouces; il a le poil brun moucneté de blanc, une
tache noire sur l’oeil gauche, la queue longue de 7 pouces et
quart, une cicatrice sur le nez, une canine cassée à droite de
la gueule et...

—J’en sais assez long, interrompit Pagent d= police. Nous
allons retrouvervotre chien”.

tres, Plumes, Briquets, Compacts,
Bracelets, Ustensiles de toutes sor-
tes. etc, etc.

A VHopital du Sacré-Coeur de Plessisville,

Le mercredi de chaque semaine

à partir du 2 juillet

 

  
Tout achat à son magasin de l’un des articles mentionnés

ci-dessus vous donne droit à ce gravage gratuitement.

| SPECIAL RASOIR ELECTRIQUE “PACKARD”
(4) QUATRE TETES

Rue St-Louis PLESSISVILLE P.Q.
— ee

  
       

Téls : Bell et Local Casier Postal No 84.
1

C. Benoit Chartier
B.A. LL.L    

  ————————
——————

 

NOTAIRE

PLESSISVILLE, P. Q.

DR J A BLAIS

SAREESSCESSESOCSSeSSEHESSCaseCease

\rranseorrff ENDROITS DESSERVIS:

9 Camions à votre Servic: B oU I< N

 

 

   
Princeville, Plessisville, No-

tre-Dame de Lourdes, Lau-
rierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptis-

 

 

PLESSISUELE MONTREAL te, St-Ferdinand et Ste-So- e

eut ri. 4608 pôle En 60 minutes dans , Médoc - Chirarçien :
SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS SPECIALITE: DEMENAGEMENT, PLESSISVILLE, P. Q

A MONTREAL TOUS LES JOURS Toute la marchandise est assurée À sa pleine e monde j

ALLER ET RETOUR valeur, contre le feu, le vol, les accidents

Voyage régulier à SHERBROOKE, le mercredi de Adresse à Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD”,

chaque semaine. 1094,Notre-Dame Ouest, Tél: FI 4685

Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC, Pour tous vOs transports demandez:

et dans toute la province, eur demande- BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

C00000000O00000T00

HEURES DE BUREAU

10 hres'à 11 hres A.M. — — — 1 hre & 4 hres P.M.

7 hres A 9 hres P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

Dans le monde entier, on enregistre en 60 minutes, 5,400
naissances et 4,600 décès. Pendant ce même laps de temps, des
magistrats condamnent 198,000 délinquants Toujoure en 60
minutes, on produit 180,000 tonnes de cigarettes er de cigares,
on construit 7.500 automobiles, on passe 115.000 rélégrammes
et plus d’un milliard de lettres ou de cartes  vosiales. Enfin,

— — — 400,000 météorolithes s’abattent sur la terre et 1,800 éclairs
I sillonnent le ciel.

 

REECETEENSEOCENE
 

 
 

 

 
Tel.: 170 189, rue St-Louis Service de: Tél. 286

H a B » | VRAIMENT 07 lement brillante, étonnamment coura- RADIOS — MOTEURS

. geuse et l’histoire militaire da l’An- : ;
enri e anger (suite de ta page 4) Doerr et de la France s'en est trou et de tous les Articles Electriques

(Assurances Générales) munes, ses Chefs vouialent abclir le vée fort glorifiée. SERVICE GARANTI

Sénat parce qu’ils craignaient qu’il xxx

les empêchat de pousser l’expérience
Vie — Feu — Automobiles — Accidents. Paul Fontaine“Le socialisme qui supprime la li-

MESSIEURS LES AUTOMOBILISTES: Soyez
dents...Protégez votre vie et celle d'autrui.

Assurez-vous avant l'accident plûtôt qu’après.
Nous sommes à votre entière disposition pour vos pro-

blèmes d'assurances. Communiquez avec nous.

PLESSISVILLE,- P.Q.

pru-

  
 

 

 

 

 

  
  

 

 

  

 

   

 

   
  203, rue Dupont.

1088, rue Wellington

Tél: 38-1428 Tél. PLateau 8147
TRANSPORT:
— TRANSPORT GENERAL —

 

Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi
et le jeudi, retour dans la même journée, —

Service régulier entre :

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptista Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver- Le vendredi : retour le samedi.
ness, Princeville, Ste-Julle, Laurierville, St-
Adrien d'Irlande. A QUEBEC TOUS LES JOURS

Pour transport général, demandez : KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q.

 

   

 

 

socialiste assez loin. Mais. à la même
date M. E. À. Forsay, un porte-cou-

leurs cécéefiste déclarait, dans une

lettre ouverte à Un journal, qu'il ne
fallait pas craindre l'extrême en ex-
périence socialiste puisque le Sénat
senait toujours là pour mater le mou- 

 

berté du travail, le droit de grève,

est inconciliable avec le régime démo

cratique et parlementairs. Par ail-

leurs, le socialisme est irréalisable
si le producteur jouit de la liberté de

travailler ou de Ne pas travailler. 11
est curieux de constater que la mani-

 

dans les ustensiles

Mégantic et Lotbinière.

 
  EN ALUMINIUM DE QUALITE SUPER-HEALTH

Cadeaux pratiques pour Futurs Mariés
Agents demandés dans chaque localité des comtés de

ALCIDE, DEMERS
(Distributeurs)

198, rue St-Louis, — PLESSISVILLE, P.Q.

 

  

DIPLOME N.R.I. — C.S8.0.E.
Au soubassement chez M . Aimé Hinse, Rue St.Calixte

PLESSISVILLEPQ,

Cy

 
 

 

     
 

 

   
   

  
   

  

Tél, Bell& Local
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Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES i

Membre de l'Association des Courtiers d'Assurances
de la Province de Québec

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents - - Maladies.

PLESSISVILLE, P.Q.

Représentant: “L’Union St-Joseph de Drummondville.he

146 Rue St-Edouard.

i
{
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—— >= _— = vement socialiste. feste du socialisme canadien recon- ;
— — — — = La x x x nait aux classes ouvrières le droit de Tél. Bureau 18. Case Postale: 50 Tél: Rés.: 72

presse alliée ou, cn d'autres! grève. C’est encore là, sans doute, 1-

J.-Alph. Olivier Camille Kelly termes woelle des nations libres, ne promesse destinée à leurrer l’élec- CHS.-EUG. GOSSELIN, B.A, L.L.L. |

a rappelé, ces jours-ci, avec une torat afin de faire 19 révolution pact- NOTAIRE |
fierté bien légitime, l’odyssée de Dun- fique tant attendue par la C. C. F, Cessionnaire des greffes des notaires

- - kerque qui avait, dans le temps, don- La Russie et tous les autres pays qui L.-R. Guilbault et C.-E. Gosselin
Olivier & Kelly Enrg né un accès de bile à Goebbels qui a- ont tenté d'appliquer, chez eux, le so PLESSISVILLE, P.Q.

vait crié, à la radio, que les Alliés cialisme véritable n’ont jamais admis
ASSURANCES GENERALES Se spécialisaient dans les opérations le principe du droit de grève. Le so-

de rembarquement, Le propagandis- cialisme n’est possible, en effet, que

te de Hitler était de mauvaise hu- sous un régime général de travail tor

Vie — Fen — Automobile — Accident meur et pour cause. Anglais et Fran- cé”, Sable :à vendre
çais, grâce aux 700 embarcations, de (Entreprise privée et Socialisme). Bl Ci t

PLESSISVILLE, P.Q. tous tonnage, fournie par des civils Le B Sable a endrepour fabriquer des Blocs de Ciment,

arrachaient 450,000 soldats au fcu| ‘Je préfére a un sage qui m'at- riques, mortier, e
; bien mourri des Nazis. Ce pouvait triste un fou qui m’sgaye.” Ancien Pic de sable de feu Alfred Savoie. (Très bon-.

| Successeurs de Gustave Grenier él.: 278 bien être une opération de remtar- — ne qualité)
— ___U quement, mals elle fut exceptionnel- LISEZ NOTRE JOURNAL S'adresser a:

me — P. Æ. Laflamme
él.: 138 8 1. A MONTREAL USTENSILES EN ALUMINIUM (Entrepreneur-Electricien)

A QUEBEC ; . Plessisville, -P\Q.
; Entrepôt à , Pour protéger votre santé et celle de toute la famille TRES SPECIAL: Evantails ÀElectriques à vendre

Entrepôt St-André Wellington Terminal cuisez les pommes de terre et tous les autres alinvents

 

   



 

Commerce à vendre
Chance exceptionnelle. Commerce général en pleine

activité. Gros chiffre d’affaires. Bénéfices généreux. À

vendre à des conditions spéciales. Sera vendu avec pro-

priété genre “cottage” terrain et dépendances prés du

magasin. S’adresser personnellement à:

Marius HOULE
Princeville, P-Q. Cté Arthabaska

 

 
  

Alphonse Brûlé
Spécialités cn Epiceries

Attention spéciale aux commandes par téléphone
Demandez nos prix — Livraison rapide

PLESSISVILLE, P.Q.
Téléphone: 103

RUE ST-NAZAIRE    
 

Lisez notre journal
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La,ns0)desfils!

! arrive qu’on cntende chanter les fils électriques par

lesquels la hourlle blanche franchit les grands espaces
.. et cette mème éleerricité mettra un joyeux refrain

sur vos lèvres quand vous aurez découvert les précieux
; Aras OT

avantages de la cuisson sur un POFLE ÉLECTRIQUE.

VOUS CHANTEREZ D'AISE, PARCE QUE …

eC'EST ECONOMIQUE . . . le C'EST HYGIÉNIQUE . . . vos ali-
POËLE ELECTRIQUE épargne ments gordent toutes leurs
de largent —ne gospille ni vitamines —hermétiquement—
aliments, ni combustible. et retiennent plus de saveur,

e C'EST AUTOMATIQUE . . . de © C'EST DE TOUTE SURETE . . .
façon absolue. Vous réglez le pas d'allumettes, pas de flam-
cadran et employez ensuite vos mes libres, pas de perte
loitirs à votre guise. d'oxygène.

e C'EST PROPRE .. . aucun dépôt C'EST 100, EFFICACE . . . et

c'est le seul combustible de
cuisson efficace à 100%.

e C'EST RAPIDE . . . vous faites
deux fois plus en moitié moins
de temps.

de carbone sur les chaudrons,
les murs =t les rideaux.

eC'EST FRAIS . . . seui chauffe
l'ustensile de cuisson—et non
pas l'air ambiant.

Le prochaine fois que vous entendrez chanterles fils, souvenez-vous du

PÔELE ÉLECTRIQUE—et vous chanterez aussi

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

ObniE covit
 

TRANSPORT CONSTRUCTION

 

LA PRURLE d'états SEUDI 1 AOÛT ve?

||lApprobation non sollicitée
Une vérité que les juristes admettent comme norme de

justice: l’ordre de fait et l’ordre de droit dominera et informe-
ra l’ordre de fait, nous indique en quel sens précis on peut
“comprimer les désirs de la masse”. Le fait: les aspirations du
peuple à un mieux-être légitime, à une plus étroite participation
à la gestion des entreprises auxquelles il donne son effort, a
une mailleure et plus équitable répartition des biens qu’il pro-
duit par son travail, doivent être satisfaites. La règle: la dé-
mocratisation de la propriété, la socialisation des services pu-
blies ct autres secteurs économiques, l'accession du peuple à
tous les biens de la civilisation et de la culture doivent s'effec-
tuer dang le respect intégral des valeurs supérieures de l’ordre
«t du droit.

Ceci équivaut, sociologiquement, à la suppression graduel-

le du droit de grève, de l'antagonisme commie source de pro-
grès social, à mesure que s'affirmera l’exigihilité d’un droit in-
dustriel fondé sur l’intégrale justice sociale et la dignité de
homme.

Une idée que M. Duplessis a fait sienne et professée pu-
bliquement nous semble conforme à la règle énoncée plus haut.
I s’axirait de la création de tribunaux d'arbitrage. présidés
par des magistrats de carrière, formant un collège permanent
et dont les décisions constitueraient une ri:he jurisprudence,
orientant. définitivement le droit ouvrier et ie droit industriel
en notre province. Condition nécessaire et suffisante, il faudra

toutefois que disparaissent du présent code les iniquités qu'il
porte comme un fardeau honteux. L’arbitrage deviendra obli-
gutoire «t la sentence arbitrale, prononcée selon toutes les rè
glos de notre droit — aurait valeur de juvement des cours or-
dinairer et, posséderait, par conséquent, la force exécutoire de
ces jugements.

Une jurisprudence se développant dans lus cadres de nos

institutions juridiques et au rythme de l’évo!ution de la société
voilà qui assurerait le rempart efficace contre les manoeuvres
ou réactionnaires ou marxistes.
Revue Dominicaine, juin 1947.

 
Jean de Laplante

 

L’HERBE A LA PUCE
Il n’y a peut-être rien de plus dé-

sagréable que l’empoisonnement cau-

sé par l’'Herbe à la puce. La derma-
tite bulleuse que cette plante pro-

duit est Souvent aussi sérieuse et

aussi résistante que l’urticaire attri-

caire à l'ingestion de certains ali-

ments.

L'Herbe à la puce est un arbuste,

quelquefois grimpant ou trainant.

Elle est originaire de l'Amérique du

Nord. Elle est une plante à pousse
généralement basse qui infeste sur-

tout les terrains secs et incultes, en-

vabissant parfois les clôtures, grim-
pant aux arbres, couvrant les berges

des cours d’eau. On reconnaît l’Herbe

à la puce par Ses feuilles d’un vert
sombre, portant une ou plusieurs

grosses dents (manquant parfois),

divisées en trois folioles comme cel-

les du Trèfle et du Fralsier, mals

lisses, raides ou parcheminées. À l’ai

selle de ces feuilles naissent, au com

mencement de l’été, des grappes peu
apparentes de petites fleurs blanches

qui font bientôt place à des fruits é-
galement blanchâtres, ronds, de la

grosseur d’un pois. À l’automne, le

feuillage tourne au rouge ou jaune

vif.

La plante est dangereuse toute

l'année, quoique l’été soit la saison

où elle fait le plus de victimes. C’est

dansla tige et les jeunes feuilles sur-
tout que se trouve contenule suC ré-

sineux, extrêmement âcre et vésicant

qui, au Contact de la peau sur-

tout de la peau humide, Pirrite
fortement et détermine la for-

mation de vésicules sérieuses, Le suc
iloit cette propriété à une huile fixe

dant une quantité infime suffit à pro
voquer d'imitation. Gertaines per.
sonnes seraient réfractaires, d’autres

réceptives. Quoi qu’il en soit, on peut

affirmer qu’il n'y à pas de récurrence
annuelle de cette dermatite, Sans Nou

veau contact. La condition essentielle

pour provoquer l'empoisonnement est

le contact avec le suc vénéneux de

la plante même, ou avce les Sérosités

de personnes déjà atteintes.

Toutes les parties du corps sont

susceptibles d’être affectées par

l'Herbe à la puce. Au début, la peau

rougit, puis se tuméfie par plaques
irrégulières produisant une douleur

cuisante. De quelques heures à quel-

ques jours après commence l’érup- 
 

A votre service depuis 1911

Tél.: 23

RincHAUD
PLESSISVILLE -

Vitres — Ferronneries

164, rue ST-LOUIS —  
QUE.

5-10-15
Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie

PLESSISVILLE   

tion elle-même qui se caractérise par

des élevures rouges, ou blanches cer-

clées de rouge, évoluant en ampoules

qui sont d’identifieation facile sur

le dos des mains, les avant-bras et

la figure, et provoquent des déman-

geaisons intenses, Ces “cloches” fl-

nissent par se dessécher et former

der croutes épaisses qui disparaissent
peu à peu. C’est l’indice de la guéri-

son.

Le plus souvent le mal s’installe

raridemrent. Lorsqu'on a lieu de crain

dre l’intoxication, il est temps de la

prévenir ou, du moins, d'atténuer les

conséquences de l’accident. Le moyen
est de faire disparaître l’huile de la

surface par un lavage à l’eau couran-

te et au savon. C’est ainsi qu’il faut

faire débuter le traitement.

La seconde phase consiste à neu-
traliser le poison resté libre qui a
déjà atteint la profondeur des tissus

On préconise à cet effet les sels métal
liques et, en particulier le perchlo-

rare de fer. On applique le mélange

en lotion surles pastules crevés asep
tiquement et circonserites avec de la

teinture d’iode. Les oxydants tels

que le permanganate de potassium en

d’hypochlorite de soude méritent é-

galement l’attention. Dans les cas

solution, l’eau exygénée, la solution
persistants un traitement s'impose.

emploi d’onguent de zinc, de lanoline

ou de lotion de calamine phénolés

Il faut bien se garder de soupoudrer

les plaies avec des poudres sèches,
tale, acide borique et autres qui en-

travant la guérison.

Enfin, s'il advient que l’empoison-

nement, superficiel au début, prenne

une tournure plus sérieuse en s’ac-

compagnant d’une élévation de tem-

pérature, il esl :.êcessair. que le ma

lade se mette sous la Surveillance de

son médecin. Tous les cas sont loin d’a

voir forme bénigne et l:s aspects de

l’infection peuvent varier à l’infini.

 

A VENDRE
Glaçière à vendre vn très bonne

condition.

S'adresser à:

Armand Garneau

rue St-Laurent
Plessisville P. Qué.

 

ERNEST FORTIER
Détaillant des Produits “Fa-

milex”. Rue des Erables,

Case Postale: 262
Plessisville P.Q.

 

 

  

Maison à vendre
A Plessisville Station, avec

terrain, située sur la rue St-

Germain, Anctenne propriété

de M. Charles Lavigne.
S’adressor a:

| Robert Laroche
Station, P.Q.  Plessisville

     

A VENDRE
(1) un moteur de une force

(1) une faucheuse de six pieds

S’adresser a:

Wilfrid Isabelle  Route Rurale No 1 Plessisville — P.Q.

HAPS Eo

M. A. Gaboury a

l’honneur
Un de nos compatriotes est à l’hon

eur, M. Arthur Gaboury, le fonda-

teur l’animateur et le seerétaire
général de la Ligue de Sécurité, vient

de recevoir Un témuignage nou équi-

vogue de Pappréciaiion que lui porte

4 Conseil de l'Insiruetion publique

de la province de Québec.

En effet, ce derntar vient de lui dé-

cerner ly plus haute décoration qui

puisse être accordée à un éducateur

in Médaille d’Or ‘lu Mérit. scolaire,

troisième degré. La cérémonie s'est
déroulée à I'Hotel du Gouvernement

dans le bureau du commandeur J. P

Labarre, surintendant de 'Instrue-

ton publique, en présenc » le ce der-

nier de M, B. O. Filtezu sous-ministre

de l’Instruction publique et de M. J.

Denis Perrault présider. de la ‘Igue
de Sécurité de la province du Québee

On sait que le colonel Gaboury esi

le fondateur des brigades de récu-

rité scolaires, instituées pour la pro-

tection des écoliers ei des écolières

dans les environs des écoles, C’est

surtout pour le récompenser le cette

initiative des plus louables que 12 Cun

(suite à la page sept.

 

L'adrachage à la main est pénible,

mais c’est encore le procédé le plus

simple et le meilleur autour des mai-
sons et des dépendances, là où la plan

te s’enracine peu profondém2nt.
Toutefois, seules les personnes bien

averties devront risquer ce travail
délicat, tout en revêtant quand même

des gants et des bottes en caoutchouc

lavables. La culture au sol devient

ensuite la meilleure arme que l’on

puisse employer contre cette plante

En second lieu, viennent les moyens

chimiques de destruction: le sel, le

pétrole et d’autres huiles combusti-

bles qui sont des stérilisateurs puis-
sants et qui peuvent s’employer là

où il n’y a aucun inconvient: danger

d'incendie, etc. Enfin, quelques pro-
duits spéciaux les chlorates, le chlo-  rate de calcium.

aae

l'argent
X X X

Barrême, arithméticien français, célèbre par son “Livre
des comptes faits”, était poète à ses heures. Comme il savait
fort bien calculer et que l’argent ne lui était pas indifférent, il
s’avisa un jour de faire une poésie sur ce “puissant auxiliaire”
des riches. Les vers ne sont pas fameux ; comme on le jugera;
les aphorismes abondent, mais la pièce a tout de même un cer-
tain intérêt comme “curiosité littéraire”.

ang

Ce qu’est

L'argent fait aujourd’hui le destin des humains,
L'argent est une force à laquelle tout cède;
L'argent sans s’émouvoir pousse les grands desseins;
L’argent est aux malheurs un souverain remède;
L'argent est le pivot des banquiers, des marchands ;
L'argent est le recours des bons et des méchants;
L'arg.nt est dus auteurs le premier point de vue;
L'argent est un objet ou visent tous les arts ;

L'argent fait traverser les merset les hasards;
Et l'argent est l’agent qui fait que tout remue,

L'argent seul peut changer un misérable sort;
L'argent est une clef d’une douce puissance ;
L’argent dans le péril nous peut ouvrir le port,
Parce qu'il charme tout lorsqu’un en fait l’avance.
Dans ce vaste univers chacun lui fait la cour;
L'argent tient sous ses lois et l’honneur et l’amour;

Pour l’honneur et l’amour il brise les sbstacles;
L'argent rend beau le laid et le malade sain,
L'argent gagne le coeur dans un chaste dessein ;
Et l’argent en un mot fait presque des rairacles.
L'argent a tout pouvoir sur la terre et sur onde:

L'argent fait tout le bien et tout le mal du monde.

 

 

Soyons justes.
; Lorsque nous payons nos comptes que celui de notre

épicier soit le premier. Car c’est lui qui nous fournit l'es-
sentiel: LA NOURRITURE.

Alcé Huot
Bonbons — Chocolats — Epiciers en Gros

PLESSISVILLE— P.Q.  
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 Jusqu'o date, j'ai conduit mon sedon Chevrolet Style.
de très mauvais chemins

Thos + Hareen,
Fort William Ontario 

de dire “merci” nant par expérience quela fière réclame
de Chevrolet est vraie—seule la Chevro-
let offre la qualité de grosse voiture à
prix modique!”

sesseurs de Chevrolet 1947, Leurs lettres
enthousiastes nous arrivent de tous les
points du Dominion pour nous dire
“merci”. Ces lettres sont écrites par des
exploitants de nombreuses voitures, par
des hommes d'affaires et par des ache-
teurs exerçant tous les métiers et oceu-
pant tous les emplois. Ft chaque lettre
dit à sa manière—“Nous savons muinte-

*Extrairs de lvitres authantTques
en filière chez ls saarccancis
Cenerui Mutors uns tout le
Cunauu.

e lu demande croissante dont la nouvelle
Chevrolet est l’objet est à établir un record. Nous
ne pourrons exécuter avant des mois une telle
avalanche de commandes. Si vous êtes de ceux
qui veulent la qualité de grosse voiture à prix
modique de lu Chevrolet, nous vous conseillons
de compter sur le service de voire murchand
Chevrolet pour maintenir votre voiture actuelle
en bon état de fonctionnement pendant que vous
attendez.

SEED.
JHEROSEY
UN PRODUIT DS

CEYeRLL holes

   



STE-SOPHIE
BAPTEMES:

30. — Joseph, Gérard, Normand,
enfant de M. et Mme Gabriel Gos-
selin, (Elisabeth Gosselin) Parrain
M. Roméo Gosselin. Marraine Mme

Rolande Goulet. Porteuse: Mlle Ro
lande Gosselin.

NOTES SOCIALES

Rév, Frére Damier. Pellerin de
l'Ordre des Dominicains de Québec
M. Armand Pellerin de Montréal, en
visite dernièrements chez MM. et
Mmes Charles Pellerin Roméo Pelle-
rin ainsi que chez M. Calixtz Pellerin
Mme Welly Simonea: de Middie

torn Conn. Mlle Jeannette Simoneau
M. et Mme Elphé Michaud, M. Ga-
briel Michaud d’Arthabaska, M. et
Mme Henri Voisine dz Thetford-Mi-
nes, de passage dernièrement chez
MM.et Mmes Joseph Leclere, Atha-
nase Breton Honoré Brisson et Wil-
brod Prince.

Mlle Blanche Paradis était de pas-

sage dernièrement à Monsréal chez
MM. Mimes Lucien Cormier, Ernest

Paradis, Jean-Baptiste et Fernand
Paradis.

A LAURIERVILLE
MARIAGE. — Samedi le 12 juillet

eut lieu en l’église de Laurierville
le mariage de Mile Madeleine Cha-
rest à M. Ferdinand Dupont de Vic-
toriaville. Après la cérémonie reli-
gieuse umbanquet fut servi i l’Hôtel

de Ville ensuite les nouveaux époux
rartirent en voyage aux Etats-Unis
DECES. — Mlle Anne-Maris Ga-

gné, fille de M. Olivier Gagné de Ste

Julie Station, décédée le 31 juillet à
l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessis.
ville à l’âge de 18 ans.

 

Sauvegardons la famille par
Phabitatior: i

Nouvelles de Montréal
M. Mme Paul Mercure de Moniréal

assistaient au “Bal” d'une organisa-
tion ouvriére ces jours derniers.
M. Mercure ggissait comme Maitie

de cérémonie,
Ses amis ont profité de cette oc-

casion pour lui sounawer “Bon Suc-
cèg dans sa nouvelle promotion à la
“Canadian Kellogg Construction”
M. Paul Mercure est né a Plessis-

ville où il compte de nombreux pa-
rents et amis.
Mme Camille Roberge est allée en

voyage au Lac St-Jean Rimouski et
Cap St-Ignace. Elle était de passage
à Plessisville chez son frère M. Jos
Gamache. Malgré ses 81 ans, Mme
Roberge est en très bonne santé et
fait le voyAge absolument saule.

A PRINCEVILLE
Miles Berthe BarilIréne Carignan

Thérése Pépin, Paul Lacoursiere sont
de retour des Etats-Unis,

M. Mme Norbert Leblanc M. Enme-
ry Leblanc M. Mme Gaston Boucher

M. Mme Eugène Frédette se sont ren
dus le 29 à Thetford-Mines pour:S-
sistey aux funérailles da Mme Joserh
Nault soeur de Mma Norbert Leblanc

de Princeville.

Dr Mme J. L. St-Hilaire sont de

retour d’une vacance passé aux Etits
Unis.

M. l'Abbé Maurice Côté vicaire
de Princevill, est également rendu

aux funérailles de Mme Joseph
Nault de Thetford-Mines.

Mile Gilberte Boucher passe la se
maine chez sa soeir Mme Arnault

Fortier.

A LYSTER
MARIAGE. 

Samedi le 26 juillet M. le vicaire

 

 

d'Asie.

 
Comprenant:

1 Ameublement de Salon.

1 Ameublement de cuisine
1 Radio
1 Radio (8 lampes)

 

La Pharmacie Marchand
dont MONSIEUR ARMAND MARCHAND

Pharmacien-Chimiste

est Propriétaire

ainsi que son Personnel

avons l’Insigne Honneur

de Souhaiter la Plus

CORDIALE BIENVENUE

AUX REVERENDS PERES

FERNANDO BOISSONNAULT O.M.L

et GERARD BOISSONNAULT C.Ss.R.

ces deux vaillants missionnaires

du BASUTOLAND et de l'INDO-CHINE

Ils nons sont enfin revenus après de nombreuses an-
nées «le privation, d'abnégation et de souffrances de tou-
tes sortes au milieu des Noirs d'Afrique ou des Jaunes

Puisse leur séjour parmi nous être des plus fructueux
pour ieurs missions et aussi pour l’avantage spirituel de
la Population entière de notre Ville: PLESSISVILLE.

PHARMACIE MARCHAND
Armand Marchand, seul Pharmacien-Chimiste -

de Plessisville

Téléphone 80

chez

BOUTIN TRANSPORT
(rue Des Erables)

Samedi après-midi, le 16 août 1947
à 2.00 hres P.M.

1 Ameublement de Chambre à Coucher

1 Laveuse Electrique “Beatty” ;
Chaises berçantes, chaises droites, Rideaux, Toiles, etc.

Le tout en parfaite condition

VENTE AU COMPTANT SEULEMENT

ALBERT GOSSELIN
Chez Boutin Transport

Rue Des Erables
PLESSISVILLE — P.Q.

LA FEUILLE D'ERABLE JEUDI 24 JUILLET 1947

R. Lepire a béni Je mariage de M.
Benoit Beaulieu fils de fen M. Ar-
thur Beaulieu et de Mme Beaulieu
avec Mlle Thérèse Perron, fille de M.
Mme Jos Perron. MM. Jos Perrpn et
Lucien Botlard agissaient comme té-
moins et M. Adélaëd Morin et Mile
Rita, Beaulieu comme garçon et fille
Æfhonneur.

Le programme de chant fut exécuté

par la chorale des Enfants de Marie
Mlle G. Ouellet touchait l’orgue.

Après la Cérémonie religleuse, il
y eut réception chez les parents de
la mariée.

Meilleurs voeux de bonheur.

Les résolutions du congrès
de la corporation des agro-
nomes de la province

congrès qu'ils te-yçon à ce que toutes les disciplines

naient récemment au Séminaire de Ri agronomiques y soient représentées,
mouski, les membres de la Corpora- et de charger le dit Comité de la pré-

tion des Agronomes de la Province paration d’un programme pour ccor
de Québec ont adopté un certain nom donner et activer la recherche dans
bre de résolutions, voeux, etc, dont |la province de Québec.
on trouvera la substance ci-dessous: Félicitations à l’U. C. C, et au Mi-

 

nistère provinciale de l’agriculture.

VA et Vient:

Mile Cécile Bilodean était de pas-j Ment provincial de considérer la ques

sage à Montréal dernièrement.
Mme Jos Grenier de Montréal ain les taux sont devenus trop onéreux

si que son fils Serge ort passe quel- dans la province,et d'aviser aux moy
ques temps à Lyster les hôtes de M.| ens de remédier à cette situation.

et Mmg J. A, Bilodeau ferblantier. À ‘ant

M. et Mme Jos Brousseau ainsi

|

QUe l’absence de titres de propriété
que leu, fils Jean tous de New Bri- Cause de nombreuses et graves diffi-

tain Conn ont passé quelques temps cultés dans l'établissement des fils

dans notre locaiité ils ont viaité les de cultivateurs, lé rétablissementei-
femilles Routhier Labonté et Brous-

EXPOSITION.

Les dames fermières de Lyster Québec apprend avec satisfaction que

tiennent a faire part aux cercles voi-
sins que leur exposition annuelle se
fera à la salle paroissiale lundi le 11 A € ï ë
août. Il sera possible de visiter les situation et elle souhaite la réalisa-

exhibits dans l’après-midi et le #0ir,
une merveilleuse pièce dramatique
sera jouée par ung troupe québecolse
Toutes les fermières des environs

sont donc invitées de venir à Lyster
le 11 août jour de l’exposition.

LAURIERVILLE
  

Joseph, Eugène, Gilberze, fils de M.

Voeux et résolutions
Assurance-automobile. — La Corpo

ration prie instamment le Gouverne-

tion de l’assurance-automobile dont

Titres de propriété. — Considérant

vil des vétérans selon les dispositions
de la Loi Agraire la négociation des
prêts agricoles et la vente des ex-
ploitations agricoles, la Corporation
des Agronomes de la Province de

fa Chambre des Notaires prépare ac-
tuellement un projet de législation
qui permettrait de remédier à cette

tion prochaine de ce projet.
Enseignement agricole. — Consl-

dérant que la formation profession-
nelle des fils de cultivateurs est in-
dispensable au progrès de l’agrieul-
ture, la Corporation des Agronomes
de la province de Québec réitére le
voeu que le Gouvernement de la pro-
vince de Québec facilite davantage
la diffusion de l'enseignement agri-
cole, par l'établissement de nouvel-
les écollas moyennes d'agriculture

— La, Corporation des Agronomes of-

fre ses félicitations à l’Union Catho-
lique des Cultivateurs, qui a présen-
té un mémoire au Gouvernement pro-
vincial sur la nécessité de la recher-
che scientifique, et au Ministère de
l’Agriculture de la Province de Qué-

bec, qui a fondé un Conseil des Re-

cherches agricoles.
Commissions du Service Civil. —

La Corporation des Agronomes émet

le voeu queles autorités provinciales,
fédérales, municipales et leurs com-

missions du service civil qui ont à
leur emploi des agronomes, s’inspi-

rent du mémoire préparé par la Cor-
poration des Agronomes sur la classi-

fication des fonctions agronomiques
et le traitement attaché à ces fone-
tions.

Remerciements, — Les congressis-
tes ont aussi exprimé officiellement
leurs remerciements les plus chaleu-
reux à un grand nombre de personnes
et d’institutions qui ont favorisé d’u-

ne manière ou d’une autre l’avance-
ment de la cause agronomique ou qui

ont aidé au succès du congrès, entre

autres aux membres de la Corpora-
tion des Agronomes de la région de

Rivière-du-Loup — Gaspé particuliè-
rement à son président, M. L. de G.

Belzile: aux autorités de la Ville de
Rimouski, plus particulièrement à

ct Mime Lionel Rouleau Parrain et
marraine: M. et Mme Eugène Rou-
leau de St-Pierre-Baptiste, oncle et
tante de l’enfant.

Marie, Aline, fille de M. et Mme
Léopold Biengeron, Parrain et mar-
raine: M. et Mme Lucien Bergeron.

Joseph, Marcel, Raymond, fils de
M. et Mme Aimé Caron. Parrain et
marTaine: M. et Mme Joscph Caron,

d’Inverness.

Joseph, Fernand, Louison, fils de

M. et Mme Georges Martel. Parrain
et marraine: M. et Mme Philias Mar
tel, oncle et tante de l'enfant.

Marie, Elianne, Jeanne, fille de M.

et Mme Henri Côté Parrain et mar-
raine: M. et Mme Antonio Coté.

Marie, Jeannette, Iréne, fille de M.

et Mme Adrien Bilodeau. Parrair et
mammaine: M, et Mme André Laro-
che de Victoriaville,

Marie, Lise, Claudette, fille de M.
et Mme Robert Bergeron, Parrain M.
Roland Bergeron, d’Acton Vale; mair-
yaine, Mlle Madeleine Gagné.

Joseph, Jean, Michel, iils de M.
et Mme Réal Bergeron. Parrain et
marraine: M. et Mme Ulysse Berge-

ron, grands-parents de l'enfant,
Joseph, Clément, Yvon, fils de M.

et Mme Médéric Lemay. Parrain et
martaine: M. ct Mme Joseph Roy
d’Inverness, grands-parents de l’an-
fant.

Marie, Murielle, Hemiiette, fille de
M. et Mme Alphonse Côté. Parrain.
M, Clément Fortin; marraine Mlle
Rollande Côté.

et par un meilleur aménagement des
écoles existantes.

    

 

Son Honneur le Maire Elzéar Côté
à Mgr Georges Dionne, supérieur du
Séminaire de Rimouski, où eurent

Conseil des Recherches. -— La Cor- lieu les délibérations des agronomes;
poration des Agronomes de la provin à la Ville de Baie-Comeau; à l'Ecole

ce de Québec demande au Ministère des Arts et Métiers de Rimouski; à
provincial de l'Agriculture d'élargir l'Ecole Normale des Dames Ursulines
les cadres du Conseil des Recherches aux Révérendes Soeurs du St-Rosai-
récemmentfondé, pour y admettre un re; à l'honorable Juies Brillant.
délégué de chacune des écoles supé- La Corporation à aussi marqué

rieures d’agriculture, un délégué de! son appréciation à l’Office de l’Eta-
la Corporation des Agronomes et un blissement Agricole des Vétérans qui
délégué de l’Union Catholique des| « revenu dans le Québec les services

Cultivateurs.
Programme de recherches. — Le vail est des plus fécond: au Ministère

Conseil général de la Corporation| provincial de l’Agric. qui a amélio-
des Agronomes prie son Conseil Ad- ré le traitement de plusieurs agrone
ministratif de refondre le Comité de; mes; à M. le Chanoine Fortin, con-
coordination et d'amélioration de la férencier au déjeuner-causerie; au
recherche et de l’enseignement de ta-| Très Révérend Pére G. H, Levesque

de plusieurs agronomes dont lg tra- 
vase, 2 sP arte

L'exposition provinciale

donnera $25,000.00
La liste des primes et le program-

me agricole de la 36ème Exposition
Provinciale du 2‘ août au 7 septem-
Lre, viennent de paraître. $25,000,00
Sont offerts aux cultivateurs dans les
différentes sections de l’agriculture,
C’est un imposant total que se par-
tagerontles cultivateurs du sol, preu-
ve de l'intérét qu’on leur porte, du
souci que l’on: à de leurs efforts dans
l'élevage, la grande culture, l’horti-
culture.

9 classes de Chevaux se voient
attribuer 1,320.00 la section des pores
plus de nombreux prix spéciaux.
Dans la section des bovins laitiers
les prix se chiffrent à $6,880.00 et
dans la classe spéciale des Suisses
Bruns, on décernera $1,025.00. De

nombreux prix spéciaux attribués

aux sujets de choix ne sont pas inelus
dans ce montant. On signale encore

une somme de $500.00 que se voit dé
cerner une section de jeunes pour é-
levage général. LA section des mou-
tons qui comprend 6 classes se voit
attribur $1,320.00 la Section des pores

$1,380.00 Les meilleurs sujets en a-
viculture et les plus beaux lapins se
partageront la somme de $7,695,00.

Un total de $600.00 est réservé aux
prix. de l’Industrie Féminine, tandis

que les travaux des Cercles de Fer-

mières seront récompensés à même
une somme égale. Les autres sections

se partageront aussi de beaux prix,

comme suit: produits de l'érable
$170.00 produits apicoles, $190.00; lé-
gumes $1,125.00; fleurs et plantes
$695.00; fruits, $375.00.

Toutes les inscriptions individuel-
les doivent être faites sur des formu-
les adressées au Secrétaire Agricole,
pas plus tard que le 10 août pour les
classes d’élevage,et pas plus tard que
le 15 août pour les autres. À noter
qu’il existe une formule d'inscription

spéciale pour la section des jeunes;

il faut l’adresser directement au di-
recteur de l'Exposition, avant le 30

août. Dans les classes de chevaux,
bovins, pores et moutons, les Cer-
cles de Fermières, les produits de la
ferme apicoles, et de l’érable, ainsi
que la section des Jeunes, les inscrip-
tions sont gratuites, Dans les classes
de volailles et de Yindustrie féminine
on exige des honoraires d’inscription
non remboursables, Les inscriptions
au concours d'art et de photographie
ferment le 28 août et on exige aucun
droit.

 
 

0. p. conseiller social de la Corpra-
tion. 

Joseph, Alcide, Léo-Paul, enfant
de M. et Mme Sylvio Brochu, Parrain

et marraine: M. et Mme Alcide La-
brie, de Plessisville.

Marie, Rose, Lise, fille de M. et
Mme Lucien Mercier. Parrain ct mar
raine M. et Mme Antonio Côté de Lys
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icien automobiliste.
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1, puissant ma
mote de 1a ‘Pontiac est

So. A. Brown. Regina. Sask.
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Récemmient eut lleu le mariage
de M. Gérand Boulé à Mlle Paula Ga-
gné,

M. Charles-Edouard Hébert a Mil,
Monique Gagné M. Paul-Emile La-
montagne, de St-Pierre-Baptiste à
Mlle Gertrude Tardif, fille de M. et
Mme Paui Tardif.

M. A. GABOURY ...

(suite de la page 6)
Seil de l’Instruction puclique vient
de le décorer de la Médaille d’Or du
Mérite scolaire.
Le gouvernement de la république

française a déjà reconnu les services
de M. Gaboury dans ce domaine en le
mement, en 1918, officier d’Acadé-

mie et, en 1930, officier de I’Instrue-

tion publique. M. Gaboury était nom-

mé officier de l'Ordre de St-Jean de
Jérusalem en 1934, chevaliar de l'Or
dre du St-Sépulere en 1936, officlur

de l’Ordre des Trois Etoiles de Let -
tonie en 1938 et commandeur de l'Or-

dre de St-Jean de Jérusalem en 1939

Tu t'indignes qu’il y ait des in-
grats. Demande à ta conscience si
tous ceux qui t'ont obligé t'ont

  

    trouvé reconnaissant.

 

General Motors

Lettre sur lettre dit:

 

QUELQUE CHOSE DONT ON PARLE — la Pontiac 1947! Et si on
en juge par les centaines de lettres que nous recevons — les
heureux propriétaires de Pontiac ne se contentent pas d'en parler,
ils écrivent leurs impressions. Ceux qui conduisent des Pontiac
depuis des années . . . et ils sont légion . . . nous disent ce qu'ils
ont appris par expérience . . . que la Pontiac 1947 est véritable-
ment la meilleure des fameuses voitures trait d'argent. Ceux qui
n’avaient jamais conduit de Pontiac expriment la grande joie de
personnes qui ont enfin trouvé ce qu’elles cherchaient depuis
longtemps — une valeur supérieure dans le domaine des bas prix.

Ces lettres sont pour nous une source constante de satisfaction.
La fierté de possession qui se dégage de chaque mot n’est égalée
que par la fierté que nous éprouvons dans la production de la
Pontiac 1947 — une voiture encore plus belle.

Les nombreuses commandes de nouvelles Pontiac attestent de façon fort agré-
able la qualité et la beauté de cette voiture qui est la plus belle des "trait
d'argent”. Malheureusement, il est impossible de répondre immédiatement à
une telle demande et nombre de gens qui choisissent la Pontiac devront
attendre. Donc, si vous êtes un acheteur averti et que vous tenez à la Pontiac
. … » rapbelez-vous que votre brésente auto vous donnera un service meilleur
et plus sûr, dans l'intervalle, si vous la confier aux soins de votre marchand

PONTIAC
Une voiture encore plus belle

C. Vézina & Fils, Enrg.
VIOTORIAVILLE

Saipan

PIE XII UN GRAND
PAPE MARIAL

Dimanche, le 20 juillet Sa Sainte-
té Pie XII a canonisé Louis-Marie Gri
gnion de Montfort, le célèbme auteur
du Traité de la vraie Dévotion à la
Sainte-Vierge. Dimanche le 27 cou-
rant notre grand Pape marial cano-
nisera Catherine Labouré la voyante
de la Médaille miraculeuse. C’est en-
core Pie XII qui a consacré le monde
entier au Coeur Immaculé de Marie
c’est lui qui à accordé à l'Eglise uni-
verselle, la fête du Coeur Immaculé
de Marie enla date du 22 août de cha-
que année. Dernièrement Sa Sainteté
se faisait neprésenter au grandiose
Congrès marial d'Ottawa par un Lé-
gat a latere. 1947 apparaît donc com-
Me une année mariale exceptionnel-
le. T1 est évident que la Vierge agit
en puissance, qu’Elle veut régner sur
tous les coeurs. Faudra-t-il le crier et
le crier encore: nous vivons à une é-
poque particulièrement grave, La
Vierge, depuis cent Ans, est venue di-
re et redire aux hommesde se tourner
du côté de Dieu. Ouvrons les yeux
prions faisons pénitence. Soyons les

saints marials de nos temps. Saint
Louis-Marie Grignion de Montfort,
cet infatigable apôtre de la Passion

et de la Vierge ze géant de sainteté
de Montfort, qui a prédit le caractè-
qui comme S. Paul a connu toutes les

tribulations, S. Louis-Marie Grignon
re marial des derniers temps, la phy
Sionomiz mariale des apôtres de cet

te ême ultime, suscitera bien les hom
mes de feu, de courage, de vérité qui

pour Dieu et la Vierge combatteront
généreusement.
CENTRE MARIAL CANADIEN

Nicolet, Qué. CANADA
 

Pour tout renseignement, demande
d'inscription, ou de liste de prix s’a-
dresser au Secrétariat de l’Exposi-

tion Provinciale Colisée, Québec,

Personnes déclassées attendues Au Ca
nada,

Montréal, juillet. .. . M. E. Doke,
agent du service des voyageurs du
Can&dien National, annonce que le
premier groups important de per-
scunes déplacées d’Allemagne cst ac
tuellement en route vers 12 Canada

Ces personnes viennent des zcnes
cceupées par les britanniques et les
Américains et travailleront comme
bûcherons dans diverses parties du
pays. Le groupe comprend 600 bâche
rons, leurs épouses et leurs enfants.

Ils sont attendus à Halifax le 1er
acût prochain et voyageront sur les
Jignes du Canadien National,
  LISEZ NOTRE JOURNAL
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‘J'aime particulièrement sa qua-

lité de roulement et je suis plus

© satisfait de son économie
essence.” ;

Don Grant, North Battleford. ( 

 

“jai toujours admiré les car-

aonPiano, et je crois que

l'élégance prolilée de la Pon-

tiac n'est surpasséepar aucune

autre auto du domaine des prix

moyens.”

G. Mottershead, Toronto. Ont.

   
4 ae

“Nous a plusieurs autos
Pontiac qui ont toutes fait plus

de 9,000 milles et nous ont donné

une performance extraordinaire.
En d'autres termes, elles offrent
la même qualité que des auto-
mobiles beaucoup plus coûteu-
sos.”

@. Gendron, Beauharnois, P.Q.
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D'EAU, DE S

C.P.    

Il nous fait plaisir de présenter en primeur au public la
fameuse LAVEUSE BENDIX entièrement automatique,

Certe laveuse trempe, lave, rinse trois fois
linge sans que vous ayiez à la surveiller et sans que vous vous
gouilliez les mains. Elle lave en une seule fois 507,
linge qu'une laveuse conventionnelle ECONOMIE DE TEMPS

AVON, ete
En démonstration actuellement chez GILLES LACOMBE

rue St-Fdouard, Plessisville.

LIVRAISON IMMEDIATE

+ AGENCE PIC AGENCY
134,

PLESSISVILLE, P.Q-

Tel

"LA FEUILLE D'ERABLE"
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De grandes fêtes marquent

(suite de 1a page 1)

Magog: O Canada, Imperial E-

choes, Student Prince, Anniversury
Song. Knightsbridge, Alicluya, Sem-

per Fidelis, Song of Love et Mon aii.

Warwick: Warwick Wocllen Mills

Marlh, Operatlo Mingie, 11 Bacio, La

Chute de Jéricho et Maisonneuve

Magog était sous la direction de M.

Ernest Ainsley et Warwiex sous la

direction de M. Lucien Daveluy.

La foule était surtout umpatiete

de connaître les heureux gagnauts

du grand tivage pour la souscription

organisée en faveur de l’Union Mu

sicale de Plessisville, Tous les talons

de billets vendus étaient placés dans

an immense cylindre qui était activé

continuellement afin que les billets

soient bien mélangés. À 9.30 lirs, les

fillettes de M. J. M. Paindhaud.. Lio-

nel Gosselin et Aimé Genest trètent

au sort les billets gagnants, dont

voici la liste:

Un char de marque “Chryster”

1947, ou $2,000 en argent: No 52520,

M. André Deschesnes, 3436, Dorion

Montréal.

$100. en argent: No. 43665, M, Man

rice Boucher, Ste-Anne de Chiccati-

mi, $50.00 en argent: No, 79051, M

Roland St-Germain de Warwick, 550.

00 en argent: No. 55514, Me Mi-

gnonne Larochelle, Farnham, $10.00
(10 prix) No. 26367, I. G. Gignac, No
rembega. Ont, N>. 120'29, Jules Va.

chon, Broughton Sta., No, 17522, Jos

F. Ross, Ile Mailgne, Qué, Wo. GRE
L. P. Côté St-Ferdinand, No 40195
Alex. Voyer, Bic. Cué., No. 7478, E-

mile Moore Plessisvilie. No. 110502,

Raynald Morin Ste-Florene+ (Mata
pédia) No. 12522 Adélard Duquette,

l’Acadie Qué. No. 114428 F. Contan-
zo. 11 rue Albert, Sherbrooke. No.

86087, Laurent Bellemare, Plessisvil-

le.

Avant le tirage, M. J. Léo Mareoux

adressg au nom do M J. A. Olivier,
organisateur général, souffrant d’u-

ne extinction de voix les remercie

ments à tous ceux qui s’étaient du-

pensés sans compte” pour le succès

de ce festival qui fera certe époque
dans les annales musicales des Bois-

Frances. C’est un beau succès don’

nas musiciens doivent être fiers et

qui est une juste récompense de leurs

longs labeurs.

Un magnifique teu d’artifice ela.

tura ces démonstrations, Des piéces
nagnifiques éclatèrent et plurent

taut spécialement aux nombreux en-

fants qui se trouvaient sur les ter-
rains. Le alou de la fin fut les ins-

sriptions lumineuses suivantes: 1872-

75-1947, “Union Musicale’.

Le service d'ordts était bion ovr:
nisé et tout à marché rondement. T

n’y eut pas le moindre petit incident
à signaler au cours de la journée,

C'est un fait à noter et on doit des fé

licitations aux officiers de civoVa-

tion, nos agents de police et les von-

Mmissaires ordonnateurs.

 

Assommages! . . .
(suite de la page J)

pour demander ic retour du fone-

tionnaire du *.NR. qui criai si al-

lègrement sur nos trains les nots

“L......ster... Sainte-Joulle....
Plèèéèsisville. …”

xxx
Prière de ne pas confondre les

“cercles Lacordaire” avec le célèbre
Père 'Lacordane écrivain sacré du

siècle dernier...

xxx
Un caleul idiot nous apprend

qu'une dinde de 5 livres porte 3660

plumes. Pourtant quelqu'un m’a dé-

ja dit qu'il avait rencontré des din-

des sans plume aucune. C'est à n’y
ren comprendre...

Xx x

“Le Poinçon‘’ à une envie terri-

ble d'entreprendre une deuxième

campagne en faveur d'un drapeau

national. Vos voeux l'accompagnent

BASE-BALL
Deux parties:

NOTES SOCIALES
M. Lucien Lehonx s'est rendu à

Québec dernièrement.
—-p-

Mm, Alphonse Savoie, Mlles Ma-
riv-Paule Savoie, ‘harlotre Blondin,

Claire Roger et Thérèse Latulippe

sont allées en vacances aux Etats-l-

nis,
—0--

Mine Aimé Honde, M, et Mme Ho-

neoré Lecours sont allés en voyage

à Léomimster, Mass. Ils ont égale-
tent Visité plusietrs autres villes à

mérichines.

M. Mme J. Paul Gobeil ainsi que

leurs enfants Patriek et Gisèle de

Matane, sont venus visiter leur fa-

mille à Plessisville.
_—0—

Madame Léopold Potvin de St-Jé-

rome et ses fils JeanGuy et André

wont venus passer ule quinzaine chez

leurs parents M. Mme Léon Gobeil
—0--

Mlle Carmen Gobeil est venue ev

vacances dans sa famille.

M. Jean Maurice Deschamplain de

Matane était l’invité de Mlle Carmen
Gobeil dimanche le 29 juillet.

--0—

M. Mme William Bécotte ont reçu

dernièrement la visite de leurs en-

fants de New-Bedford. Conn. Yvonne

Alice, Jeannne et M. Mme Armand

i ky (Rita)
-—0—

Mme Aimé Goul!lz:, Mme Henri

Pau! Goyette, M. Mme J. Paul Gou-

let Mme Arthur Gosselin M. Fernand

Coulet, se sont reudus à Welland On-

tario visiter chez M. Mme Irénée Mar

Coux. À es Voyaire ils visitérent les

Chute Niagara, et Chrystal Beach.
—0-—

M, Mme Georges Lavigne, M, Emi-

lv Lavigne, M. Mme Conrad Mercier

et leur fille Lise, sont allé» passer

leurs vacances à New-York, New-

Britain, Hartfond, Plainville et B: >-

tol.
-u-

M. Mme Fédix Gagnon out passé

une semaine de vacances à Lawrence

Mass, chez son frôre M, Alphonse Ga

gnon et ont visité Sanford, Bidde-

fond, Old Orchard et Portland.
—0—

Mme J. A. Marquis,

quis M. Jos. Fortier

sent venus en visite
Jus DeLafontaine.

—0—

M. Mme Jos. Del.afontaine sont

ullés passer une semaine à Worces-
ter à l’occasion des vacances

M. Roméo Ma"

de Worcester,

chez M. Mme

 

I.E NASCOPIE . |.

(suite à In pawe 1)

nuer la mission du “Nascopie” et ra-

vitailler les 36 autres postes,

“Nasceopie™ ‘rauspurtait des

vivres, medicaments, ges vete-

ments et des matières postales des-
tinés aux centaines de résidents des
réglons artiques, pour gai le ravire

était comme un ami ou un proche

parent. Il appoc- ut aussi les nou-

velles du monde exteneur, !3 der-

niers films, les dermières revues et

des approvisionnements d buile pour

les lampes à <étr Vo, HE qouait le 1o-

le de Santa Claus, ce qu’il appur-

tait les cadeanx de pendant

que la canie de *érorut dar . le reste

du continent.

Pour tout ce munde qui attendait

l’arrivée du “Na-coprs* comme le

grand événeme it de l'année, la per-

te du navire portera un dur coup au
coeur.
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Fin des “émissions”.

LE POINCON
 

Ne dépensez pas votre argent

avant de l’avoir gagné  

PLESSISVILLE JOUR UNL

{<ulte de ls page |)

Tons avec le même club, munis

notre terrain celte fois.

Les amuteurs pourront assister à

deux parties dimanche: 1 bre. Drum

Asbestos

sur

mondville; 6 heures:

Le capitaine Leblanc,

commandant du

“Lady Rodney”

Le capitaine Anaclet LeBlanc O. B.

E. vommandant de la Canadian Na-

vivnal Steamships du “Lady Rodney”

reprendra samedi son service de
temps de paix aux Bermudes et Aux

Antilles, est Un marin pur sang. Ses

ancêtres étaient les marins. Né à Lo-

wer West Pubnico, N. E., il a grandi

parmi des gens de mer, Il +st marié

à Dame Azelda Couillard fille de

Mme Ludgor Couillard de notre ville.

Durant les deux grandes guerres,

il S’est acquis une vaste expérience

et de nombreux honneurs. Il a servi

dans la première grande guerre com-

me commandant d’un balayeur de

mines assurant la protection des rou

tes de navigation de l'est du pays.

Dans la seconde, 1! fut commandant

du Cathcart de la Canadian National
Steamships qu'il conduisit indenme à

travers les eaux dangereuses des An-

tilles. En 1944, il fut créé membre de

l'Ordre de l’Empire: .britavrique (O.

B. E.) par le roi pour “service exem-

plaire”. En 1945 et 1946, il fut com-

mandant du “Lady Rodney” qui trans

porta au Canada des milliers d’épou-

ses de militaires canadiens venant

de Rotterdam et d'Anvers.

Avant la première grande guerre,

le capitaine LeBlanc a servi comme

commandant de navires faisant le ser

vice de la côte. Il est entré au Servi-  

JEUDI 7 AOÛT 1947

PERDUE
Unie montre bracelet, en or rose,

a été purdue à Plessisville, diman-

che le 4 août sur la rue St-Edouard

a partic du Théâtre Culoniai jus-

qu’au terrain de Jeux.

S.V.P. la remettre à “Le Feuille

d’Eruble”. Récompense proiai-e.

 

 

Ce de lu Marine Marchande du gou-

vernement canadien en 1921 et a ser-

vi connne troisième second puis pre-

nier officier 4 bord du “Canadien

Fisher, du “Canadian Forester” et

du “Canadian Viztor”.

En 1928, il fut nommé comman-

dunt du “Canadian Beaver” deux ang

piue tard, commandant du Cavelier,

puis commandant du “Cathcart”.

Parmi les chefs de service qui fe-

rout le voyage aux Antüles à bord du

“Lady Rodney” on remarque, l'uffi-

cier-mécaniclen G. W. Wauts, O. PB.

IZ. qui est en service sur le “Lady

Rodney” depuis 1939, l'officier en

chef N. V. Clark O, B. E,, R, D., ex-

commandant de 14 Marine Royale

canadienne, à sa retrait? le commis-

sure du bord E. Sillett, R. D, ex-

cenrmandant de la R. C. N., à sa re-

truite, le Dr. P. Vaughan, le radio-

télégraphiste en chef C. Cotton, le

régisseur en chef R. A. Cole, M. E.

E. le premier officter J. Langille, de
la R. C. N., à sa retruite, l’offieicr

en second H. McPhail, la troisième of
ficier F. Howard et le second méca-

niclen H. Overstune.
 

AIMONS-NOUS LA
SAINTE VIERGE ?

Aimons-nous la Vierge Marie ? Pu-

sons-nous sérieusement la question.

Aimer, c’est vouloir

plaire à

ressembler,

Marie, non pas en mois

mais dans la réalité ae notre vie”

Le règne universel

tient-il à

bien,

Marie nous

coeur? Comprenons-nous

règne universel de Marie

sa gloire nous tiennent.ils à vveur !

de

le

Le succès de lu cause mmariale mon-

diale nous pussionte-i-i17? Abner

Marie, c'est uimer teus ceux ane

Marie aime, tous .cux qu’elle se

choisit comme =es instruments d'a-

mour dans le monde, Aîmer Marie,

c'est vouloir aider toux les apôtres

de lu Vierge à lx faire mieux con-

naître et mieux aimer, c'est aider

l'Eglise, fille de Marie, dans toutes

ses activités apostoliques, c’est s’ef-

facer devant la gloire du Chni-t-

toi et de Marie, Reine de l'univers.

Aimer Marie, c’est comprendr lu

 

 
LE “LADY RODNEY’’ REPREND SON SERVICE AUX ANTILLES
 

Après une bril-
lante carrière de
guerre de cinq
ans, le “Lady
Rodney” de la
Canadian Na-
tional Steam-
ships, bien connu

de milliers de
militaires cana-
diens qui ont ar-
penlé ses ponts
durant li guerre,

u été complète-

cinq navires de Li el:
National Steam-hits .
le seul survivant à,
Drake”, Lady fiv"
été détruits par !
“Lady Nolan”
route des Ant,

  etits”

 

ment FÉNOVÉ CL à repris son service de temps de paix
comme luxueux navire de croisière entre Halifax
les Bermudes et les Amilles anglaises, '
Avant la guerre, le “Lady Rodney” était l'un des

¢ “Lady” de la Canadian
l'est, avec le “Lady Nelson”,

Lady”, les “Lady
‘Lady Somers’

sineau Cours des hostilités. [Le
sure Bento resis ca service sur la

vile des tt
ayant

    
  

En décembre
dernier,le “Lady
Rodney” a été
conduit aux
chantiers mari-
times de la St
John Dry Dock
Company pour
y être rénové.
Les ponts, les
cabines et les
salles ont été
complètement
reconstruits pour

assurer le maximum de confort aux passagers, Notre
photo montre, en haut, à gauche, l'une des cabines
de luxe du “Lady Rodney”. Ces cabine sont peintes
en bleu et rose; les lits, les tables de toilette et les
salles de bain sont des plus modernes. La salle de
repos, à droite, située sule pont “B”’ est accueillante;
elle est meublée de fauteuils et de tables en rc ‘n.
En bas, le “Lady Rodn-y", resplendis-ant dans sa

| nouvelle toiletcehunhe, à repris son alluce de luxueux

 

solidarité mariale du Corps mysti-

que puisque Marie en est la Mère

et que tous les enfants sont réunis

dans le coeur de leur mère, Aimer

Marie, c’est apporter un concours a

dent a toutes les oeuvres qu'elle sus-

cite partout, car une belle mosaicue

est harmonieuse de toutes les pièces

qui la composent. Aimer Marie, c’est

ne pus étouffer sus apôtres, mais

les aider a fond pour que l'Eglise

soit plus belle, des aippurts de ch…-

cun. Notre vie est-elle une véritu-

le prédication mariale, un rand

apport à la Communion des Saints?

Ayons done, comme S. Louis-Marie

Grinion de Montfort ce véritable es-

prit catholique qui est universel:

nous sommes tous les enfants de Ma-

rie,

Centre marial canadien, Nicolet.

 

“Je préfère a un sage qui m'’at-

triste un fou qui m’égaye.”

LISEZ ET FAITES LIRE NOTRE JOURNAL
 

 

 
LE GOUVERNER GENERAL A JASPER

 
 

..eurs Fxcellences le vicomte et la

vicomtesse Alexander passent ac-

tuellement une dizaine de jours a

li-per Park Lodge, centre de

vilgiature réputé situé au coeur

rièmne des Rocheuses canadiennes,

avant de continuer vers l'ouest en

mission officielle. On les voit, en

haut, d la porte du Chalet Outlook,

«rec leurs enfants: de gauche à

droite, Shane, Brian, Peter Smith,

ur uni de La famille, et Rose. Les

Alexander habitent le même chalet

que Leurs Majestés le rot George

ot Lu reine Elf-aheta lors de leur

reste à 1 epereu 1939. Enlhas,

rnettr aCaéral se délasse en

“rare de golf sur le

wo , tr au de Jasper.

o 
A PLESSISVILLE
Drummondville a 1h. p.m.

    

 

 

La Sainte Messe
“Ne me laissez donc pas tout seul!”

Réflexions sur les “Dominus Vobiscum™
“LeSeigneur soit avec vous!” Tel est le premier salut de

votre prétre, Seigneur! Les frères et les soeurs l’entendront
huit fois au cours de ce Sacrifice. Faites qu’il soit plus pour
nous, qu’une simple formul« de salutations-

. Plus qu’un “bonjour’’ matinal, ou qu’un “adi«u"”. Dans les_ ; , ; = J Apays de foi, ou l’on sait que Vous êtes là, on Vous mêle aux re-
lations ordinaires: simples joies de l'accueil et du revoir. sou-
haits de bon voyage et de bon retour!

Déjà, dans les champs de la Bible, ceux de Booz et de Noé-
mi, le maître saluait ainsi ses moissonneurs: Dominus vobis-
cum. Et dans les champs d’Alsace, encore aujourd’hui, en se
croisant l’on se dit: “Loué soit Jésus-Christ !

frères bien aimés.
souhaiter de plus beau?

lumineux et brûlant du Père, du Fils et du Saint Esprit.

 

THEATRE

Gol6nial  

Le

 

meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable.

RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE
LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE

Dimanche 10 août

Grand spécial, 1 jour seulement

Amour sans espoir
avec Jean Marais, Lucien Coedcl

Paul Bernard, Simone Renatt
Fn plus: Actualités françaises ct américaines
Un maître film ou les artistes sont à leur meilleur
dans l'interprétation de ce drame inoubliable.
 

Lundi et mardi 11 et 12 août

SPECIAL FRANCAIS

Mam’zelle Bonaparte
avec Edwidge Feuillére et Raymond Rouicau

En pius Actualités françaises et 1 sujet court en couleurs

Un drame sans pareil joué par les muilleurs acteurs
de l’écran français
 

Mercredi et Jeudi 13 et 14 août
Programme double

Riverboat Rythm
avec Léon Errol et Glenn Vernon

Dick Tracy
Avee Morgan Conway, Ann Jeffreys et Mike Mazurki
En plus: 4e épisode de la série “Son of Guardsman’
Rire, comédie et musique. De plus les aventures du fa-

meux Dick Tracy
 

‘Vendredi et Samedi 15 et 16 août
Spécial en Couleurs

Irish Eyes Are Smiling
avec June Haver, Dick Haynes

En plus: 2 sujets courts et couleurs
Comédie musicale d’un ton exceptionnel,

et Monty Woolley

splendides et une troupe d’étoiles de premier choix
 

HORAIRE DES SPECTACLES
Dimanche : 2.30, 7.15, et 9.15 heures P.M.
Samedi: Soirée 7.15 et 9.15 heures.
Tous les autres soirs à 8.15 heures.
 

Toujours un bon programme à l'affiche
 

DIMANCHE, LE 10 AOÛT:
Asbestos a 6h. p.m.

 

 
ant s ; ue É ni pour l’éternité!

ominus vobiscum” “Le Seigneur”, c’est-à-dire: Le Père,
ic Fils, le Saint Esprit: Que la Sainte Trinité Elle-méme, nré
sente en ce lieu sacré.…le soit aussi en vous, ’
vants! En chacun de vous! Que Dieu vous pénétre au plus in-
time de l'être! qu’Il y soit plus que la lumière: du Feu! O mes

pourrait dire le prêtre.

tabervacles vi-

1 que puis-je vous
si ce n’est que vous soyez le temple

couleurs


